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8* Exposition 
internationale 
d'Aviculture 

Jeudi 5 Avril 
Ce jour-là s'ouvrira la 8° Exposî-

ïion internationale d'animaux de 
!basse-cour de Nantes. Cette magni-
ïique manifestation de l'Aviculture, 
organisée en plein centre de la Foire 
Commerciale et dotée de prix très 
importants, a conquis l'élite des éle-
veurs qui tiennent à y participer. 
Nantes s'est affirmée au premier 
rang des manifestations avicoles de 
province. 

Les organisateurs avaient cette 
année quelques appréhensions, étant 
donnés les effets de la crise actuelle 
sur l'aviculture. Certes, il a fallu 
secouer certaines apathies, ranimer 
le feu sacré de quelques découragés, 
mais les organisateurs peuvent être 
fiers de leur œuvre. C'est en effet 
un tour de force qu'ils ont réalisé. 
Grâce à leur ténacité, à leur travail, 
ils ont réussi à grouper pour le 
5 avril le même nombre d'exposants 
et le même nombre d'animaux qu'en 
1933 et ce résultat peut être consi-
déré, dans les circonstances actuel-
les, comme une éclatante victoire. 
C'est donc à une splcndide exposi-
tion qu'assisteront les nombreux 
visiteurs qui défilent devant les 
cages. Et pourtant cette année, la 
S. A. 0., d'accord avec la Foire, a 
supprimé la Foire aux oiseaux. Il 
y a une section d'oiseaux de volière, 
mais eu concours seulement. 

Comment s'établit dans ses grah-
ïlcs lignes le bilan de la victoire, le 
voici : 

Les pigeons sont les plus nom-
breux et particulièrement les pi-
geons de produit, mondains, car-
ueaux. Puis viennent les lapins et 
les poules. Il y a. cette année beau-
coup plus de lapins qu'en 1933, le 
nombre des poules restant sensible-
ment le même. Pour, le reste, peu 
de changements. Et pour le total, à 
quelques unités près, celui de l'an 
dernier pour le cpneours, sans 
compter les parcs différents (poules, 
canards, oiseaux, etc.). 

Cette année, les cages ne seront 
sans doute pas superposées ou sur 
tlcux rangs seulement dans certains 
endroits, car le nombre des lentes 
a été augmenté. 

Et pendant quatre jours, les visi-
teurs vont pouvoir contempler les 
beaux et nombreux spécimens re-
présentés. Songez que le nombre 
des entrées journalières varie entre 
50 et 00.000, ce qui procure aux 
exposants une publicité certaine — 
d'ailleurs, les affaires traitées ces 
dernières années sont un sûr garant 
de la réussite, d'autant que la S. A. 
O. ne prélève aucun pourcentage 
sur les affaires traitées même par 
son intermédiaire. Les organisateurs 
ont dû, comme chaque année, refu-
ser des inscriptions tardives. Il y 
aurait fort à épilogucr sur cette 
question et beaucoup d'exposants 
ne semblent pas ssey.rendre compte 
du travail formidable que doivent 
faire les organisateurs pour établir 
leur classement après la clôture, 
.sans quoi, ils faciliteraient leur 
tâche. Mais ceci est iin des à-côtés, 
ce qu'il fallait, c'est réussir, et les 
membres du Comité sont fiers de 
prier : Victoire... Victoire. 

Nantes prouvera encore le 5 avril 
qu'elle est à la tête du mouvement 
avicole de province. 

des Vins 
et Eaux-de-Vie 

DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Jeudi 12 Avril 
Les Viticulteurs de la Lpirc-Infé-

i'ieurc et des communes limitrophes 
qui désirent participer à notre grand 
Concours des Vins et Eaux-de-Vie 
sont priés de se faire inscrire, 
avant le 9 avril, à M. R. Faivre, se-
crétaire de la C. G. V. C. O., 2, nie 
Scribe, à Nantes, en précisant la ou 
les catégories dans lesquelles ils 
doivent concourir i 

MUSCADET 
GROS-PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE 

LA LOIRE 
HYBRIDES. 

Récolte de 1033 seulement 

Le minimum des envols est fixé 
à deux bouteilles, pour chacune des 
catégories. Chaque bouteille devra 
porter une étiquette collée, mention-
nant le nom, l'adresse du proprié-
taire et le cépage. 

Les viticulteurs devront faire par-
venir leurs bouteilles, ainsi étique-
tées, directement à l'adresse de 
M. Dodin, directeur de la Foire 
Commerciale, CHAMP DE MARS, A 
NANTES, en spéciiiant ; « Concours 
des Vins », - ■; 

Les bouteilles seront reçues a la 
Foire du samedi 7 avril au mardi 
10 avril inclus. Tout envoi qui par-
viendra après cette date sera impi-
toyablement refusé. 

Les exposants d'une même com-
mune ont tout intérêt à grouper 
leurs envois. 

La section EAUX-DE-VIE sera 
divisée en Eaux-de-Vie de Vin, de 
Marcct de Cidre, eaux-dc-vic vieilles 
et de la dernière récolte, à raison 
d'un petit flacon-échantillon par 
catégorie. 

Ce Concours est ouvert seulement 
aux vignerons-récoltants. 

Des médailles ou diplômes seront 
décernés aux lauréats. Nul doute 
que ce Concours de 1934 ne rem-
porte encore un gros succès cl 
vienne récompenser nos meilleurs 
vignerons. -i; 

Que les retardataires se hâtent de 
se faire inscrire I 

La Journée 
du Miel 

Comme les années précédentes, il 
y aura une Journée du Miel à la Foire 
commerciale de Nantes. Elle est 
fixée au jeudi 12 avril 1934. Les api 
jèïilteurs do la Société d'Apiculture 
"de la Loire-Inférieure ont promis de 
venir nombreux et d'apporter avec 
leur miel et leur- cire, des abeilles 
vivantes qui intéressent si vivement 
le public. 

Il y aura au programme : dislribu-
ition de 2.000 petits pots de miel du 
Pays et dégustation d'hydromel poul-
ies grandes personnes, 

A la salle dos conférences, "on pro-
jettera plusieurs .films apicoles pro-
yenant du Ministère de l'Aericullure. 

Concours 
du Meilleur Cidre 

DE LA LOiRE-INFÊRIEUKE 

Jeudi 12 Avril 
Ce Concours aura lieu le JEUDI; 

12 AVRIL, à la Foire de Nantes,! 
dans la matinée, à côté de notre 
Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
de la dernière récolte seront admis. 
Les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) avtc leur 
nom et adresse, directement à la 
Foire de Nantes, place du Champ de 
Mars, « Concours des Cidres », et 
ceci avant le mardi 10 avril, délai de 
rigueur. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. Faivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 2, rue Scribe, à 
Nantes. 

Congrès 
de la propagande 
en faveur du Lait 

Samedi 14 Avril 
SÉANCE DU MATIN, à 9 heures 

Présidence d'honneur : Mi Mathivel, 
préfet de la Loire-Inférieure. 

Président : M. Marcel Donon, séna-
teur, président de l'Office National 
de Propagande. 

OIIDUE DU JOUI 

La propagande nationale en faveur 
du lait. 
1" Allocution de M. Pichclin, pré-

sident du Comité départemental ; 
2" Discours de M. Donon. 

Rapports sur la distribution du lait 
dans les écoles. 
Rapporteurs : M. le docteur Robin, 

M. l'abbé Gauthier, M. Cassan, ins-
pecteur primaire à Saint-Nazairc ; 
M. l'abbé Fleury. 

Rapport sur la distribution du laii 
dans l'armée. 
Rapporteur ; M. l'Intendant Géné-

ral Lévy, 
Le lait dans rallmentatîon de ren-

fanec. 
Mine le docteur Pouzîn - Malèguc, 

ancien interne des Hôpitaux de 
Paris, médecin des Hôpitaux de 
Nantes. - J., .^,^, ^ 

iûes fromages dans l'alimentation. 
M. Guittonneau, directeur du Labo-

ratoire National de l'industrie lai-
tière et des industries de fermen-
tation, professeur à l'Institut Na-
tional Agronomique sur les travaux 
faits eiï Collaboration avec M. le 
docteur Ramond, médecin des Hô-
pitaux, à Paris. 

Le contôle laitier et Dciirrier. 
M, Leroy, professeur de Zootechnie 

à l'Institut National Agronomique. 
Situation laitière en Loire-Inférieure, 

en 'France, à l'étranger. 
M. Chaquin, directeur des Services 

Agricoles de la Loire-Inférieure. 
M. Achard, secrétaire général de la 

Confédération Générale des Pro-
ducteurs de Lait. 

L'application de la loi sur la propny-
laxic de la tuberculose bovine à la 
vente du lait. 

M, Michekit, directeur aes services 
vétérinaires de la Loire-Inférieure. 

Le développement et les résultats de 
la propagande en faveur du lait. 

M. Lucas, ingénieur agronome, direc-
teur de l'Office National de propa-
gande du lait. 

A 13 heures. — BANQUET par sous-
cription, sous la présidence de 
M. le Préfet de la Loire-Inférieure, 
il l'Hôtel de la Duchesse-Anue, place 
de la Duchesse-Anne. 
Se faire inscrire avant le S avril, 

chez M. Dcrrien, Office Agricole, 33, 
rue de Strasbourg, Nantes. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
1G heures. — Visite du Stand du 

Comité de propagande. — Dégusta-
tion des produits laitiers. 

10 h. 30. — Séance de Cinéma : Salle 
des Sociétés d'Electricité. 

Dimanche 15 Avril 
lô heures. — Séance de Cinéma. 
17 heures. —.Démonstration de pro-

preté à la traite. 
Les cultivateurs sont priés d'assis-

ter nombreux ii ces manifestations 
eu faveur du lait. 

Pour les Jus de Raisins 
et pour les Jus de Fruits 

Une importante réunion s'est te-
nue le 14 mars, au siège de la Fédé-
ration Française dés Stations Uvales 
à Paris. 

A cette occasion, l'Office général 
des fruits de France et -la Fédéra-
tion Française des Stations Uvales 
ont nommé une Commission com-
mune des jus dé raisin et des je ; de 
fruits dont les statuts et le fonction-
nement ont été définis. 

Cet organisme a reçu pour mis-
sion de créer un label de garantie 
« F. U, G. O. S. » qui sera délivré 
aux intéressés sur avis motivé d'au-
torité Oenologiques et médicales. 

Pour les Chiens de Chasse 
Les ncld-trials de chasse pratique 

pour chiens d'arrêt anglais et conti-
nentaux, organisés chaque année par 
la « Société Saint-Hubert de l'Ouest », 
auront lieu, comme l'an dernier, à 
Missillac, sur les magnifiques chasses 
de Kernan, 

Sur ce terrain particulièrement 
giboyeux de la région briéronne, tous 
les chiens sont à même de prendre 
des points. 

La" clôture des engagements est 
' irrévocablement fixée au 7 avril 1934. 

Demandez, sans tarder, tous les 
renseignements concernant l'inscrip-
tion de vos chiens à M. G. Fcrron-
nière, 15, rue Voltaire, Nantes, 

On Blin de Causette... 
Avez-vous point lu 

sur les gazettes, qu'an 
miardaire Américain 
voulait offrir sa grosse 
galette à la Répubique 
d'Andorre, à condition 
comme de juf le d'en de-

venir le prince 
""y ou le souverain. 

En v'ià ben 
des idées de 
hauteur, com-

me on en voyc chez les Américains, 
ci u i redoutent de ren et qui. s'figinant 
qu'avec des dollars, beaucoup de 
dollars, les uns à boiil des autres, y 
pouvant tout s'permttte, tout acheter! 

Dit-on point comme ça, qu'après 
la guerre, y avait de ces gros richards 
yankis, qui venaient à Paris pour 
visiter la capitale et qui en s'prum-
nant avec un cigare de vingt centi-
mètres au bec, auraient ben voulu 
ramener des p'tits souvenirs à leur 
épouse.., Y en avait pusieurs qui 
voulaient acheter l'eaubélisque de la 
place de la Concorde, pour mettre 
dans leur jardin. D'autres qui met-
taient l'enchère su,la tour Iffel, rap-
port que ça aurait hen amusé leurs 
garçaiiles, comme un Vrai «Meccano ». 
D'autres, pus cûlôtés, qlii parlaient 
d'acheter les bâtiments du Louvre, 
ou de Fontainebleau, avec les jar-
dins alentours, comîfte p'tit « pied à 
terre » quand y traversaient l'Atlan-
tique. 

Hein vous ngoiejf, vons croyez; 
que j'vous conte des balivernes ? 
Riais c'est point des mensonges, c'est 
la vraie vérité et si qui les ont pas 
achetés, c'est parcequ'oli a point 
voulu les vendre, que c'est des nionu-
ir.ents nationaux, historiques, ou 
artistiques et que la France est point 
suffisament en dèchc pour vendre 
ses meubles... On a seulement accepté 
l'aumône d'un généreux américain, 
pour rafistoler et retaper le palais 
de Versailles, qui vêlait tomber en 
guenilles. Fi de... 'machin, devrait-on 
point rosir de honte I 

Comment que ça se fait que îes 
fils de la grande démocrassic amé-
ricaine ne rêvant tertous que des 
titres de «oublesses, de couronnes, 
de blasons.., C'est y point pareequï 
commençant à être blasés et qui 
voyent qu'au font! Tes galités c'est 
bon pour amuser la foule, qui a ter 
jours des malins, pus débrouillés que 
les autres, pour tirer à eux la cou-
verture. C'est y point au pays de 
« l'oncle Sam » qu'on voye an'hui le 
pus de rois, de dynasties... et de 
courtisans, ceusses qu'attendent qu'on 
leur lâche des dollars et qui disent : 
amène l C'est là-bas qui trônent les 
rois de l'acier, de la brique, du pé-
trole, du ciment, du coton, de l'auto-
mabilc, des parfums, du chien-chien 
gome, du cayoutchouc et tout le 
veste... sans parler [|es « gangsters » 
et des .« Ku-Ku-Clans » ! 

Quoi d'étonnant qu'un de tes gros 
bonnets américains, sans titre, jaloux 
de la couronne de ses confrères, vou-
lant acheter la Répubique d'Andorre, 
au pied des Pyrénées, pour en deve-
nir le Prince. 

Le pus rigolo, c'est qui n'a été 
que Prince... qu'on sort, pisque les 
Andorrains l'ont foutu poliment à 
!a porte, malgré tout les belles prri-
mcssss qui veniant leur faire, de pu 
payer d'impôt, de donner une rente 
à chacun, et papatî et patata. Les 
Andorrains ont encore du sang dans 
leurs veines, y préférant travaller et 
lester libre. Le traval, c'est la liber-
té, voyons Môssieu l'Américain et 
pis croyez-vous qu'un achète des 
bonhommes, comme c'est qu'on 
achète une boîte de cigares ? 

L'est vrai qu'on aciiète ben an'hui 
des consciences, des silences, ou des 
complaisances... et là encore Sta-
visky était souverain. 

nouvelle Loi 

ENQUÊTE SUR ]. LES RON-
GEURS : Considérant les très impor-
tants dégâts causés-par les rongeurs 
à V Agriculture, l'Horticulture et 
l'Elevage, l'Institut des Recherches 
Agronomiques a décidé d'entrepren-
dre une vaste- enquête sur ces ani-
maux. Il est dans l'intérêt des culti-
vateurs, jardiniers, etc,} de prendre 
part à cette enquête. Demander le 
questionnaire à l'Institut des Recher-
ches Agronomiques,: à Versailles. 

Quelles son! tes nouvelles disposi-
tiens qui modifient les lois des 10 
juillet et 28 décembre 1933 ? 

GARANTIE DE PRIX POUR LES 
BLÉS INVENDUS DE LA RÉ-
COLTE 1933. 
Tout d'abord, la nouvelle loi assure 

aux blés de la récolte 1933, qui n'au-
ront pas encore été vendus, à la 
moisson 1934, la garantie du prix 
minimum, ç'est-à-cttre 131 fr. 50.-

Ponr bénéficier de ce prix," ainsi 
que de la garantie d'achat, les blés 
invendus devront faire l'objet de 
contrats de report. 

Ces contrats de report pourront 
être souscrits auprès des coopérati-
ves de vente de blé, ou des autres 
groupements agricoles. Les coopéra-
tives bénéficieront d'une priorité. 

Les contrats de report pourront 
être également souscrits par des meu-
niers et des négociants. Mais les 
meuniers et négociants devront en 
effectuer le paiement aux cultivateurs 
par l'intermédiaire d'une caisse de 
crédit agricole, 

Les meuniers seront tenus d'ulili-
ser un certain pourcentage des blés 
reportés, jusqu'à épuisement de ces 
blés. Ainsi sera garanti leur écou-
lement, dans des conditions analo-
gues à celles qui ont assuré l'écoule-
ment des blés reportés de 1932. 

Une garantie supplémentaire est 
donnée. Les meuniers qui n'auront 
pas acheté une quantité de blés re-
portés correspondant au pourcentage 
imposé, ne seront pas autorisés à 
vendre des farines. 

MAJORATIONS ET REFACTIONS. 
Les majorations pour poids spé-

cifique supérieur à 7G kilos, les réfac-
tions pour poids spécifique inférieur 
sont légalement maintenues. 

De même, sont maintenues les ré-
factions pour impuretés et grains 
cassés. Mais il est probable que les 
réfactions pour grains cassés seront 
modifiés. 

DECLARATIONS. 
Un recensement des blés invendus 

sera effectué avant le 31 mai. En 
même temps, devront être faites les 
déclarations de surfaces emblavées, 
prévues par la loi du 10 juillet. 

C'est en tenant compte des décla.-
rntions ainsi recueillies, que la quan-
tité de blé devant être reportée ,sera 
fixée pour chaque département. 

CIRCULATION DES BLÉS 
ET FARINES. 
Les blés ayant fait l'objet de con-

trats de report devont être accompa-
gnés d'un titre de mouvement, com-
me précédemment. 

Mais, dorénavant, les farines ne 
pourront sortir du moulin et-circu-
ler qu'avec des acquits, tout comme 
pour les vins. 

Les meuniers seront obligés cie 
dénaturer ou d'exporter une certaine 
quantité de farines basses, probable-
ment 7 kilos pour 100 kilos de blé. 
fen décret interviendra à ce sujet, 

Les meuniers qui n'auront pas jus-
tifié avoir dénaturé ou exporté la 
quantité de farines basses ainsi fixée 
ne pourront pas faire sortir les 
dites farines basses. 

AMENDES FISCALES 
Les contraventions seront punies 

d'amendes fiscales, égales à dix fois 
la valeur des marchandises sur les-
quelles elles porteront. 

Le directeur général des contri-
butions indirectes peut transiger, 
sans que jamais l'amende puisse être 
ramenée au-dessous de 500 francs, 

TAUX D'EXTRACTION. 
Les meuniers ne devront pas ex-

traire plus de 05 kilos de farine de 
100 kilos de blé. 

Lorsqu'il s'agira de blés d'un poids 
spécifique inférieur à 79, le taux d'ex-
traction devra être égal au poids 
spécifique diminué de 11, 

Les boulangers ne pourron! ache-
ter,- détenir ou panifier que des fa-
rines blutées au taux égal. Malheu-
reusement, une exception est faite 
pour les farines d'échange. Et l'on 
doit craindre' que cette exception 
favorise la fraude ! 

La fabrication dés pains de régime 
sera soumise à un^contrôle qui doit 
éviter des fissures et des abus. 

ECHANGES. 
Lorsqu'il existera des usages locaux 

anciciinemenl établis, la taxe de 

3 francs par quintal ne sera pas 
réclamée aux cultivateurs qui con-
duiront au moulin le blé récolté par 
eux ou qui feront avec le boulanger 
l'échange de ce blé ou de farine 
contre du pain. Cette exonération 
jouera jusqu'à concurrence de trois 
quintaux par an et par personne vi-
vant ou travaillant à demeure sur 
l'exploitation. 

Les échanges en nature seront ré-
glementés dans chaque département. 
Le règlement préfectoral, pris après 
consultation des intéressés, fixera un 
taux de blutage. Cette disposition est 
très inquiétante, à cause de ses ré-
percutions dans certaines régions. 
Tous les échanges autres que ceux 

entre blé ou farine et pain sont in-
terdits, sous peine d'une amende de 
1.000 à 3.000 francs. Mais la loi ne 
dit pas comment les infractions se-
ront constatées l 

ADMISSION TEMPORAIRE. 
Le régime de l'admission tempo-

raire est plus sévèrement réglementé. 
La réexportation des sons ou d'une 
dante est dorénavant obligatoire. 
Ainsi tous les produits de la mou-
ture des blés correspondant aux 
quantités importées sous le régime 
de l'admission temporaire, doivent 
être réexportés, 

CONTROLE. 
La loi prévoit que le contrôle doit 

être organisé, même dans les dépar-
tements où les comités interprofes-
sionnels seraient défaillants. On sait 
que, par ailleurs, l'administration des 
contributions indirectes participe dé-
sormais à ce contrôle, 

FARINE DE FÈVE. 
L'emploi de la farine de fève, lo-

léré jusqu'ici, à raison de 4 c/e, sera 
interdit à partir du 30 juin prochain. 
Jusque là, la proportion autorisée ne 
pourra pas dépasser 1 c/c, 

ET L'AVENIR ? 
Nos organisations agricoles iront 

pu faire introduire dans la loi, ni la 
déclaration obligatoire des récoltes, 
ni la création d'acquits de circula-
tion pour tous les blés, ni le blocage 
éventuel des excédents... 

Toutes ces questions ont été « re-
portées » à l'examen du prochain 
projet de loi. 

Car il y aura une ncrrmie loi, ne 
serait-ce que pour régler le sort des 
blés qui seront récoltés dans quatre 
mois ! 

Il faut donc que les agriculteurs 
groupés dans leurs associations con-
tinuent à étudier la question, afin de 
mettre sur pied un statut légal de 
défense du blé, qui puisse recueillir 
l'adhésion de la grande majorité des 
producteurs. 

Nous y reviendrons, 
mm i m»u u m» 

Modalités d application 
du prix minimum 

du Blé indigène 
Le « Journal Officiel » du 27 mars 

publie l'arrêté suivant : 
L'article 5 de l'arrêté du 13 juillet 

1933 sus-visc, modifié par l'arrêté du 
18 novembre 1933, est remplacé par 
le lexte suivant : 

« La présence dans le blé d'impu-
retés autres que le blé cassé ne donne 
pas lieu à réfaction du prix tant que 
le pourcentage desdites impuretés 
n'excède pas 2 %. Au delà de ce taux, 
et seulement pour la fraction excé-
dant cette tolérance, il y aura lieu 
à une réfaction du prix, calculée à 
raison de 1 i'r. 25 par kilogramme 
d'impuretés. 

» D'autre part, sous réserve des 
dispositions qui précèdent, la pré-
sence dans le blé de grains de blé 
cassés ne donne pas lieu à réfaction 
dû prix tant que le pourcentage des-
dits grains et des autres impuretés 
n'excède pas 5 fc Au delà, et seule-
ment pour la fraction excédant cette 
tolérance, il y aura lieu à une réfac-
tion de prix calculée à raison de 50 
centimes par kilogramme de grains 
cassés. 

» Au delà (Tun pourcentage total 
d'impuretés de 15 CU, dont 5 % au 
plus d'impuretés autres que le blé 
cassé, le blé ne sera pas considéré 
comme de qualilé loyale et mar-
chande. S 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour le Syndicat Central, 

pour la Coopérative, 
pour la Société ■ Mutuelle, 
pour la Confédération des Vignerons, 
pour le Syndicat de Défense contre lea 

Ennemis des Cultures. 

m LO ROUX-BOTTEREAU 

Bine lournée du Vin... 
et du Bon Vin! 

A l'instar de nos autres grands 
cantons viticoles de la Loire-Infé-
rieure, celui du Loroux voulut avoir 
sa « Journée du Vin », et cette jour-
née fut sans conteste en tous points 
réussie. 11 est difficile de transcrire 
sur du papier les impressions gus-
tr.tives et les sentiments d'allégresse., 
de franche cordialité, qui naissent 
tout naturellement au cours d'une 
manifestation vinicole comme celle 
de dimanche dernier au Loroux* 
Botter éau.!. surtout lorsque le Mus-
cadet, véritable maître de cérémo-
nie, coule à pleins verres, resserre 
les amitiés et « resjouy les cœurs », 
selon l'affirmation de notre grand 
Rabelais ! 

Dès 9 heures au marin, une mut-
titude de vignerons, promeneurs, 
invités — tous amateurs de bon vin 
— se dirigeait vers la Mairie, centre 
d'attraction de ta « Journée », qui 
avait revêtue une parure de fête. 
Des exposants de machines avaient 
organisé leurs stands sur la petite, 
place ensoleillée, tandis que des 
hauts parleurs faisaient entendre 
des airs de musique, 

Le programme, dans ses grandes 
lignes, se-subdivisait en quatre par-
lies : 

1° Un uoncoiïrs aes vins nu tan-
ton, qui groupa près de 000 concur-
rents et dont nous publions ci-des-
sous le palmarès. Inutile de souli-
gner ici la tâche délicate et,., suri 
humaine de chacun des membres 
du Jury, à qui nous adressons nos 
bien vives félicitations, sans oublier 
bien entendu les heureux lauréats, 

2° Un Stand de dégustation, sous 
une vaste tente, très accueillante, 
sous laquelle des centaines et des 
centaines d'amateurs purent dégus-
ter et comparer les meilleurs crus 
de la région. 

3° Des conférences vilicoles, n'or-
dre essentiellement pratique, faites 
par M. Vinèt, directeur de la Station 
Œnologique régionale, et par il/. 
Chaquin, directeur des Services 
agricoles. M. Vfnet, blessé de guerre, 
n'ayant pu être entendu par toute 
l'assistance, qui écoutait debout sur 
la place de la Mairie, nous repro-
duisons in-extenso en ce Bulletin le 
texte de sa conférence, sur la pré-
paration des vins en vue de 1 cur 
expédition. 

4° Un bahqiier, qiii rut aes mieux 
servis, arrosé comme il convient de 
Muscadet, et empreint de la plus 
franche gaîté. De spirituels discours 
furent prononcés successivement 
par MU. Liuger, de Garnirait, Dejoic, 
Louis Lcfcnvre, Ragmond Lefcuvre, 
Jean Le Cour-Grcindmaison. Fran-
çois Saint-Maur, et finalement M. 
Vièillescases, secrétaire général de 
la Préfecture, représentant M. Paul 
Mathivet. La place nous manque 
pour.reproduire ces toasts qui, tous, 
firent l'éloge du Muscadet, des vigne-
rons du Loroux et des organisateurs 
de la fête. Un des plus modestes 

f fut M, Onésirne Rctaillcau, secré-
taire du Comice, qui s'est dépense 
tant et plus pour l'organisation de 
cette belle Journée. N'èst-iL pas du 
reste l'auteur anonyme de la « Chan-
son du Muscadet », qui fut entonnée, 
par toute la salle, sur Pair de notre 
hymne national I 

Et maintenant, donnons rendez-
vous à tous les lauréats du Loroux 
A notre Concours départemental du 
12. avril, à la Foire de "Nantes. 

R. FAIVRE. 

X- e I? alm a rès 
MUSCADET 

Prix d'excellente. —• 1er pris-, yu p., 
Dr Pineau, médaille d'or ; 2° prix, 
87 pi, M. Grasset, du Lan'drcna-, mé-
daille d'argent; 8° pris, M, Florence, 
4n Landreau, 81 p., médaille de bronze, 

COMMUNE DU LOROUX 

Uiptôme de médaille d'or : MM, J. 

Macé, V. Lelourneux, M.- Nanlcau. 
Diplôme de médaille d'argent : MM. 
J. Grimaud, G. Pineau, H. CcsbrcJn, M. 
Bonncâu. — Diplôme de médaille de 
bronze : MM. Uertiii-Viaud. h. UIWT, 

J. Pineau. 
" Mentions honoraires : Mme «.ïian-

tienuj MM. J.-lj. Meheux, J.M. Dertin, 
Aug. tjouyci-, L. Rjpoçlié, U. Pellerin, 
H.-M. Marchais, H. Be;iu<juiii, Al I'o-
rest, Mme Mai., MM. P. Maurillc, H. 
Çouillcaud, M. Jpubcrt, M, Libcau, Mmcs 



Dauly, Cassant, J. Bertand, J. Reaoul, 
Ji, Bcrnier, M, Menant» H.-M. Marchais. 

COMMUNE DU LANDREAU 

Diplôme de médaille d'or : MM. Pi-
neau-Marchais, A. Godefroy, M. Gallon, 
H. HuchoD. — Diplôme de médaille 
d'argent : MM. F. Pichon, P. Marchais, 
J.-M. Bertin. —« Diplôme de médaille 
de bronze : MM. J.-M. Pineau, G. Gl-
raud, L. Luncau. 

Mentions honorables : MM. J.-M. 
Vezin, J. Couillcaud, A. Bonnaud, L. 
Peigné, Blanchard des Crances, E. Pel-
lerin, J. Bcccavin, H. Guilbeau, A. 
Hery, J. Etourneau, J.-B. Corcau, J. 
Sauvé!re,. A. lirelet, A. Garciau, 3. 
Lambert, A. Bertin, Bcrtin-Couilleaud, 
Emcriau-Rousseau, J. Sauvêtre. J.-M. 
Lctourncux, J. Pouivct. 

COMMUNE 
DE LA CHAPELLE-BASSE-MER 

Diplôme de médaille d'or : M. J. Lal-
lier. — Diplôme de médaille d'argent : 
M. Pétard-Luneau. — Diplôme de mé-
daille de bronze : M. G. Enicriau 

Mentions honorables : MM. P. Emc-
riau, A. Brelonnièrc, L. Jarry, Th. 
Vczin. 

COMMUNE 
DE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES 

Mentions honorables : MM. J. Ri-
coche, M. Binet. 

COMMUNE DE LA REMAUDIERE 

Diplôme de médaille d'or : M. G. 
Huteau. — Diplôme de médaille d'ar-
gent : MM. Cussonneau frères. 

Mentions honorables : MM. J. Bur-
Iau, J. Préaudau 

COMMUNE DE LA BOISSÏERE 

Diplôme de médaille d'or : M. G. Ri-
poche. — Diplôme de médaille d'ar-
gent : M. F. Saint-Main1. -

Mentions honorables : MM. D. Bodet, 
A. Vincent, P. Guilleau 

GROS PLANT 
Prix d'ensemble. — 1" prix, M. Louis 

Joyau, du Landreau, médaille d'or, 
30 p.; 2° prix,-87 p., M. Ogcr, -de la 
Ménardièrc, médaille d'argent ; 3° prix, 
M. Cesbron, du Loroux, médaille de 
bronze, 81 pt 

COMMUNE DU LOROUX 

Diplôme de médaille d'or : MM. J.-M. 
Pétard, A. Merccron, M. Haie. — Di-
plôme de médaille d'argent ; MM. 11. 
Morinière, E. Joubert, A Bonneau. — 
Diplôme de médaille de bronze : MM 
F. Guitton, Bcrtin-Viaud, P. Morille. 

Mentions honorables : MM. L. Linycr, 
M. Menant, S. Janin, J. Barré, A. Jus-
siaunic, -F. Bourgouin, V. Fiuchaud, J. 
Morinière, J. Griinaud, J. Bertin, J. 
Guilbeau, L. Frauchaud, J. Luneau, P. 
Lucas, E. Janin, J. Barré, A. Jus-
siaume, F". Bourgouin, M, Cbantrcau, 
J. Val'.adc, M. Chon 

COMMUNE DU LANDREAU 

Diplôme de médaille d'or ; MM. L, 
l'ineau, J. Florence fils. — Diplôme de 
médaille d'argent : MM. L. Gratas, F. 
Pineau. — Diplôme de médaille de 
bronze : M. H. Guiliien. 

Mentions honorables : MM. J. Guérin, 
E. Pèlerin, A. Godefroy, L. Luneau, J. 
Halberl, J. Garcion, Couilleaud-Bcrtin. 

COMMUNE 
DE LA CHAPELLE-BASSE-MER 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
L. Jarry. — Diplôme de médaille de 
bronze : M. Maisonneuve. 

Mentions honorables ■: MM. A. Bre-
lonnièrc, J, Emcriaud, V, Bouyer, H. 
Xellicr, ■ ■'• ' ' . 

COMMUNE 
DE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES 

Diplôme de médaille d'argent : Mlle 
Bineï. 

COMMUNE DE BARBECHAÏ 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
F. Ollivier. — Diplôme de médaille de 
bronze : Mme de la Rochefordière. 

Mentions honorables : MM. P. Hu-
teau, H. Morille, J. Auray, A, Mar-
chand. 

COMMUNE DE LA REMAUDIERE 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
P. Blaulœil. 

Mention honorable : Mme Veuve Jean 
Préaudau. 

PINOT 
Prix d'excellence. — Jor prix (ex-

iequo), 90 p. : M. Vivaut Elie. médaille 
d'or, et M, Jagou, médaille d'argent ; 
3° prix, M. Vivaut Eugène, médaille de 
bronze, 84 p. 

COMMUNE DU LOROUX 

Diplôme de médaille d'or : Mmcs 
Haie, Dauly. — Diplôme de médaille 
d'argent : MM. J. Nouet, J. Vallct. — 
Diplôme de médaille de bronze : M. J, 
Perron. 

Mentions Iwnorables : MM. E. Albert 
J. Lucas, S. Huteau, E. Morinière, J. 
Bertin, H. Mcncux, J. Bauquin, R. Ja-
nin, J. Etourneau, S'auvêtrc, M. Mar-
chais, P. Pelitcau 

COMMUNE DU LANDREAU 

Diplôme de médaille d'or : M. Emc-
riaud-Rousseati, — Diplôme de mé-
daille d'argent : M. E. Pellcriu. 

Mentions honorables : MM. J Couil-
leaud, J. Etourneau, A. Godefroy, J. 
Pouivct, J. Pichan. 

COMMUNE 
DE LA CHAPELLE-BASSE-MER 

Diplôme de médaille d'or : MM. A, 
Cornet, P. Bouyci. — Diplôme de mé-
daille d'argent ; MM. F. Poisnot, A. 
Mcneux, J, Lailier. 

Mentions honorables : E. Jagon, H. 
Durassier, J. Simonncau,, A. Breton-
nière, 

COMMUNE 
DE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
Chon. — Diplôme de médaille de 
bronze : Dr Pineau. 

Mentions honorables : MM. E. Char-
pentier, J. Ripoche. 

COMMUEE DE BARBECHAT 

Diplôme de médaille d'or : M. J.-M. 
Bourdin. 

Mentions honorables 'i MM, A', ta-
raud, J.-M. Bourdin 

Le moment est venu^pour 
vous, d'acheter Ses ingrœls 
Composés St-G©b«iSn« 

VINS ROUGES 
CONCOURS CANTONAL 

SE1BEL 5'iôj 

Diplôme de médaille d'argent : MM. 
Bcrtiu-Viaud, du Loroux : P. Emcriau, 
de La Chapelle-Basse-Mer. 

Mentions honorables z MM. Bertin-
Viaud, du Loroux ; M. Roussel, du Lo-
roux ; J. Ripoche, de Saint-Julien ; A. 
Bouyer, du Loroux ; J. Tellier, de La 
Chapelle-Basse-Mer ; J. Paqucrcau, du 
Loroux ; Louis Leméc, du Loroux. 

AUXERROIS 

Diplôme de médaille d'argent ; M. 
R. Janin,, du Loroux. 

Mentions honorables ; MM. E. Jou-
bert, du Loroux ; Babonncau, du Lo-
roux 

QBERLIX 

Diplôme de médaille d'argent : MM. 
V. Peigné, do La Chapclle-Bassc-Mcr ; 
J. Tellier, de La Chapelle-Basse-Mer. 

Mentions honorables : MM. Gastowtt 
frères, du Loroux ; L. Peigné, de La 
Chapcllc-Bàsse-Mcr 

OTIIELLOS 

Diplôme de médaille de bronze : MM. 
Poisnot, de La Chapelle-Basse-Mer ; 
A. Luzet, de La Chapelle-Basse-Mer. 

Mentions honorables : MM. L. Ri-
poche, de La Chapelle-Basse-Mer ; J. 
Grimaud, du Loroux ; J. Guillen, du 
Loroux ; M. Chon, de Saint-Julien ; A. 
Lainé, de La Boissièrc ; D. Bodet, de 
La, Boissière ; Paquereau, de La Bois-
sière ; J. Macé, du Loroux, 

GAILLARD 

Diplôme de médaille de bronze : Mil. 
A. Vincent, de La Boissière ; Pasquc-
rcau, de La Boissière. 

Mentions honorables : MM, F. Saint-
Maur, de La Boissière ; A. Rousseau, 
de Lu Boissière : A. Arrouet, de Saint-
Julien. 

CABERNET-SA VYIGNON 

L'Exploitation commerciale 
d'une Ferme de Ponte 

(Suite et fin) 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
H.- Joubert, du Lorotix. 

GAVNAYS 

Diplôme de médaille d'argent : MM. 
Hery, du Landreau ; R. Janin, du Lo-
roiix ; G. Emeriau, de La Ghapelle-
Bassc-Mer. 

Mentions honorables : MM. R. Brelct, 
du Loroux ; J. Bertin, du Loroux ; H. 
Guilbeau, du Landreau ; J. Bourdin, 
de Barbechat. 

SACO 

Diplôme de médaille d'argent : MM. 
A. Vivaut, de Saint-Julien ; R. Chenoir, 
du Loroux ; J. Rolandcau, de La Rc-
maudière ; P. Hervé, du Loroux. 

Mentions honorables : MM. F. Ri-
poche, du Loroux ; F. Ménard, de 
Saint-Julien; F. Tellier, do La Cha-
pellc-Basse-Mer ; A. Bouyer, du Lo-
roux ; L. Allard, de Barbechat. 

FOURNIER 

Diplôme de médaille de bronze : MM. 
P. Luneau, du Landreau ; J. Bertrand, 
du Loroux ; Charpentier, de Saint-
Julien. 

Mentions honorables : MM. H. Mar-
chais, du Loroux ; J. Pesnot, du Lo 
roux ; H. Couilleand, du Loroux ; P. 
Bonneau. du Loroux : Mme Haie, du 
Loroux. 

B. — Quel^gain l'éleveur désire-t-il 
tirer de son élevage ? 

Se basant sur les chiffres ci-dessus 
11 est facile à l'éleveur de déterminer 
le chiffre de pondeuses cpti lui sont 
nécessaires pour s'assurer le gain 
annuel qu'il envisage. 

C. — Quels capitaux ?ui sont néces-
saires ? 

Nous avons vu plus haut qu'il ne 
fallait pas se baser sur .l'élevage fa-
milial de quelques dizaines de poules 
pour évaluer les capitaux nécessai-
res à une exploitation plus impor-
tante. 

Il ne faut pas non plus se. baser 
sur l'élevage fermier entrepris sur 
une grande échelle, car l'homme de 
la terre quand il se lance dans l'avi-
culture ne fait pas entrer en ligne 
de compte le capital réel que repré-
sente sa peine et son travail quoti-
dien de 12 à 14 heures. Ses besoins 
sont en outre modestes, et pendant 
la période improductive de l'élevage, 
ses terres lui rapportent. Les ques-
tions de trésorerie n'existeront ja-
mais pour lui . 

Nous en connaissons qui, avec des 
immobilisations insignifiantes sont 
arrivés en trois ou quatre ans à 
avoir des élevages de 8 à 900 bêtes, 

Mais ceci constitue une exception. 
Quoique nous n'ayons pas l'inten-

tion de présenter dans cette petite 
étude un plan complet d'exploita-
tion, nous pouvons affirmer cepen-
dant que les capitaux nécessaires à 
une ferme de pondeuses peuvent 
s'évaluer de 110 à 115 francs par 
poule. 

Ces chiffres peuvent paraître énor-
mes. Ils sont cependant normaux 
pour la plupart des exploitations. 
Car n'oublions pas que lorsqu'on 
veut aller vite et que l'on n'est ni 
charpentier, ni maçon, ni terrassier, 
ni cultivateur, les bâtiments d'éle-
vage, les .poulaillers de ponte, le ma-
tériel d'incubation, les frais d'achat 
d'œufs à couver de poussins d'un 
jour et de poulettes sont des frais 
considérables. Le prix de la nourri-
ture, de la main-d'œuvre et de l'en-
tretien pendant la période impro-
ductive des poulettes, nécessite un 
fonds de roulement qui s'ajoute aux 
immobilisations fixes qu'il sera bon 
d'amortir chaque année 

L'élevage né commençant à rap-
porter effectivement qu'au bout de 
12 à 18 mois, il faut aussi que l'éle-
veur prévoit pour cette période im-
productive l'argent qui lui est néces-
saire pour vivre. Et si nous disons 
que les capitaux nécessaires varient 

de 110 à 150 francs par poule, c'est 
aussi parce que selon que l'éleveur 
construira lui-même ses bâtiments 
ou les fera construire, ils lui coûte-
ront un prix différent ; c'est aussi 
parce que nous ignorons !e prix du 
loyer, et enfin parce que nous ne 
savons pas comment se constituera 
l'élevage, qui peut, ou acheter ses 
œufs à couver, ce qui nécessite des 
incubations et des éleveuscs, eu 
acheter des poulettes, ce qui néces-
site plus de fond de roulement et 
moins d'immobilisations matérielles ; 
ou acheter des poussins, ce qui né-
cessite plus d'argent, et moins de 
matériel. 

Enfin si l'éleveur augmente pro-
gressivement son élevage et réinves-
tit chaque année une partie de ses 
bénéfices de l'année précédente dans 
son affaire pour l'augmenter, il est 
évident qu'il lui faudra moins de 
capitaux mais il faudra alors qu'il 
tienne compte que son revenu annuel 
nécessaire pour assura: son exis-
tence sera diminué de la somme pré-
levée sur son bénéfice■ qu'il investira 
chaque année dans son entreprise. 

De tout ceci on déduira donc que 
1.000 poules rapportent annuellement 
de 20 à 30.000 francs et qu'il faut, 
pour monter lin élevage de celte 
importance, disposer de 110 à 
150.000 francs 

Nous sommes loin, comme on le 
voit, des gains astronomiques que 
certains annonceurs peu scrupuleux 
affirment dans lés journaux et re-
vues spécialisées.; mais pourquoi se 
mettre un bandeau sur les yeux, 
lorsqu'il s'agit d'uni- enlrcDrise aussi 
importante. 

Les gens réfléchis et pratiques se 
rendront compte cependant que dans 
un pays où la situation économique 
est aussi bouleversée qu'en France, 
un gain assuré de 20 à 30 % sur son 
capital devient une heureuse excep-
tion et qu'il n'est pas téméraire 
d'affirmer que le jour où les pou-
voirs publics se décideront à proté-
ger l'aviculture française par des 
mesures douanières convenables et 
une réglementation intelligente du 
marquage et de la vente des œufs, 
notre métier sera encore un de ceux 
qui, dans l'agriculture nationale, rap 
porteront le plus. 

C AYME. 

CONTRE LA VIE CHERE 
Apprenez à faire vos vêtements en 

suivant à l'ECQLE PSGIER DE 
NANTES, les cours de Coupe, 
de Couture et de IVIode. 

Engrais simples 
ngrais composés 

Doit-on acheter des engrais sim-
ples ou des engrais composés ? La 
question a été discutée sous toutes 
ses faces. En cette matière, on ne 
saurait poser de règle absolue. Ce 
qui est certain, c'est que l'opinion 
des conseillers officiels de l'agri-
culture s'est modifiée sensiblement 
en faveur de l'emploi des cintrais 
composés ou combinés. 

Peut-être celte évolution s'expli-
iquc-t-ellc par celle qui s'est produite 
dans le commerce et l'industrie des 
engrais composés. Les maisons dou-
teuses disparaissent tous les jours 
sur ce marché qui est aujourd'hui 
à peu près assaini ; la science elle-
même, n'a pas dédaigné de s'occu-
per du problème de l'engrais ' com-
biné, puisque le grand savant Geor-
ges Claude, auquel nous devons déjà 
le procédé le plus élégant de fabri-
cation de l'ammoniaque synthétique, 
nous a également doté d'un engrais 
combiné remarquable. 

U en a bien été ainsi'; le Potazole 
a été expérimenté plusieurs années 
dans les diverses régions de la 
France et sttr toutes sortes de cul-
tures, et toujours avec grand succès. 

Ainsi, dans le Nord, un essai sur 
pommes de terre effectué a Arrest 
(Somme), chez M. Roussel, permit 
de porter le rendement de 300 à. 
300 • quintaux, après emploi de 
250 kilos de Potazote ; dans le Midi, 
un essai sur la même culture pra-
tiqué à Houre (Hautes-Pyrénées), 
donne 81 quintaux, contre 03 pré-
cédemment. 

En ce qui concerne la culture de 
la betterave, des, expériences con-
duites par le Secrétaire du Syndicat 
des herbages de l'Orne, portent le 
rendement de 290 à 385 quintaux; 
à Tavaux (Jura), M. Defranoun, pro-
fesseur- d'agriculture, obtient 450 
quintaux contre 3G5 sans potazole. 

Sur blé, enfin, un essai effectué à 
Nonancourt (Eure), avec 150 kilos 
de Potazote done 21 quintaux de 
grains contre 18 précédemment 
obtenus; dans le Gers, à Monteron, 
la même faible dose de Potazote 
amène une récolte de 20 quintaux 
de grains, succédant à 16 quintaux 
précédemment obtenus sans Po 
tazotc. 

Ces quelques chiffres sont glanés 
parmi les nombreux résultats rclc 
vés encore l'année dernière et fai-
sant suite à ceux des années précé-
dentes ; comme on le voit, l'intro-
duction d'une technique plus scien 
lifique dans la fabrication de l'en-
grais composé présente un grand 
intérêt pour l'agriculture qui ne 
manquera pas d'en tirer profit. 

La Culture du Cresson 

IVJC^oli-iïi-O^ Agricoles 
Ecrémeuses 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraiche et d'obte-
nir uu beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou lu' degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes 

S0 litres, Dassin central... 895 fr 
115 _ — — ... 1.040 »» 
115 — bassin déporté... 1.120 »^ 
150 — — — ... 1.340 »» 
22b — — — ... 1,720 s» 
Remise intéressante à nos adhérente. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc.. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE PLOMRÉ 103 Tr. 
En CUIVRE ROUGÈ 158 *f 

Réduction do 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Tonnes à Purin 

Il n'est pas à la ferme de ressource 
qu'il faille dédaigner ; souvent la 
multiplicité de menues recettes aux 
petites économies d'exploitation cons-
tituent, en lin d'année, un gain qui 
n'est pas négligeable. C'est ainsi qu'il 
peut être expédient et avantageux, 
quand on en a le moyen, de créer 
et d'exploiter rationnellement une 
cressonnière. 

Le cresson, dont les propriétés dé-
puratives sont très remarquables, est 
de plus en plus en faveur dans l'ali-
mentation. Aux Malles Centrales de^ 
Paris où il afflue des environs et 
aussi de la province, il est l'objet 
d'un commerce important ; il y est 
appelé couramment la santé du corps. 
On le consomme cru, accompagnant 
les viandes rôties, ou bien on l'em-
ploie en sa'ade. On l'utilise aussi 
haché et cuit à la façon des épinards. 
II doit ses propriétés dépuratives au 
suc aqueux, de saveur piquante très 
particulière qui remplit ses liges et 
ses feuilles et où se trouve, à l'ana-
lyse, une huile essentielle IrcîT* active, 
en vertu de laquelle le cresson est 
aussi utilisé pour la préparation des 
sucs, vins et sirops antiscorbutiques. 

Le çjesson est généralement expé-
dié sûr les marchés dans de grands 
paniers à claire-voie. On a soin d'y 
ranger les bottes de façon que les 
tiges soient appuyées au panier, la 
tête des bottes étant tournée vers le 
centre où se ménage un vide de façon 
à assurer une aération suffisante, qui 
empêche le cresson de s'échauffer et 
de jaunir. 

Le produit d'une cressonnière .bien 
établie et bien entretenue est des 
plus rémunérateurs. D'après desiehif-
fres fixés par un inspecteur général 
de l'Agriculture, une fosse de cin-
quante mètres de longueur sur trois 
mètres de largeur peut produire 
annuellement de 400 à 500 douzaines 
de bottes. Au prix de vente actuel, 
le revenu est intéressant. 

Mais il ne faudrait pas croire que 
parce que lo cresson vient spontané-
ment en maints endroits sur le bord 
des ruisseaux à eau courante ou de 
fossés dont l'eau ne demeure pas 
stagnante, la culture normale de cette 
intéressante crucifère qu'est le cres-
son denfontainc ne nécessite pas de 
grands soins. D'abord, il est indis-
pensable d'avoir à sa disposition un 
petit Cours d'eau dans le lit duquel 
on établit la cressonnière. A la ri-
gueur un tuyau se déversant conti 
nucllcment dans le courant. Dans les 
deux cas ci selon l'importance de la 
culture cpte l'on , désire faire, on 
creuse une fosse d'une longueur quel-
conque, large de 1 m. 50 et profonde 
de quarante centimètres, à laquelle 
une légère pente est donnée afin que 
l'eau puisse s'écouler après avoir 
alimenté la cressonnière. A cet effet, 
un barrage est établi en amont, avec 
une planche, mise sur champ, dont 
le bord supérieur doit être de ni-
veau. Un même barrage est néces 
saire en aval ; on le dispose à un 
centimètre plus bas que le premier, 
de manière que l'eau s'écoule lente-
ment par dessus et soit reçue par 
un conduit ou une rigole la conclut 
sant plus loin. En attendant la plan 
tation on dirige le courant d'un autre 
côté. 

Un cultivateur spécialiste qui a 
Rétabli ses calculs sur une cressonnière 
" de grande exploitation, tandis que 
nous nç nous plaçons ici qu'au point 
de vue: d'une exploitation moyenne, 
estime qu'il' faut, pour une fosse de 

Contenance 14 litres.. 
— 18 — .. 
— 22 — .. 

108 fr 
110 »» 
120 5>» 

_ 30 — 174 »s 
_ 40 — 189 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Buanderies 
En tôlè d'acier 

de 13 j\\ ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite cpie les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti 
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
PES HEBDOMADAIRES AGRICO-, 

Doublo iond 
Prit avec champignon 

Coijlcn. galvanisces lessiveur 

1 50 lit. 200 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 s>» 39 »> 
3 70 — 315 a» 40 
4 80 — 330 »» 43 »> 
5 100 — 385 »» 48 s» 
6 125 — 440 »» 53 
7 150 — 475 »» 58 »» 
8 175 — 515 »» 62 s» 
9 200 — 545 »» 67 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment ; 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide ! 
Lance cuivre avec jet à arc... 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 

20 fr. 
19 

11 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 1S5 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
&Ù litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 »/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types ; 

Pris du Tonneau galvanisé san- oompo 

^.onlcnancc Economique 
•.n litres roues 1er 

Idéal 11 F. 
IrrMirK 

Idéal 
roues 

bai* 

100... 
500... 
D00... 
700... 
800... 

1.00O... 

1.310 fr. 
1.355 »2> 

1.430 »» 
1.595 »» 
1.640 »» 
1.710 »» 

1.605 fr. 1.7-10 fr. 
1.655 »» 1.790 »» 
1.875 »» 2.005 s s> 
1.915 »» 2.050 s» 

cinqHante mètres de longueur et uë 
trois mètres de largeur, un débit de 
quarante à cinquante litres d'eau par 
minute. 

Si le fond des fosses est constitué; 
de bonne terre, il suffit, afin de la 
préparer à recevoir le cresson, de 
l'assembler et de le bien fumer ; si 
ce fond est compact et imperméable, 
il faut le recouvrir d'une couche de 
bonne terre et d'une épaisseur de 
25 centimètres d'un compost de terre! 
franche, vase, bouse de vache et ter-
reau. Cette surface est nivelée et 
divisée en planches, dans lesquelles 
on sème de la graine de cresson ou, 
ce qui est préférable, on repique des 
boutures à douzè ou quinze centi^ 
mètres en tous sens. Disons à ce pro-
pos que la multiplication s'effectue 
par semis et par boutures ; choisir, . 
pour cela, les plus belles tiges cl 
récolter la graine en août ; sa durée 
germinative est de quatre ans. La 
plantation en étant faite, on remel 
l'eau et on la laisse couler progres-
sivement de façon que la submersion 
soit opérée lentement et que le fond 
ne doit pas être bouleversé par le 
courant. 

La plantation d'une cressonnière 
peut s'c-ffectucr'^n'foutc saison, sauf 
dans les périodes de froid ; cepen-
dant l'époque, où elle est le plus gé-
néralement pratiquée est l'automne 
et surtout le commencement du prin-
temps, mars-avril. 

Le cresson développe .des tiges de 
vingt-cinq à trente centimètres de 
longueur, couchées et garnies de 
r'ombreuses radicelles adventices ; 
ses feuilles ailées sont d'un beau 
vert sombre. Dès que. les, pousses ont; 
ttteint seize où vingt'centimètres, on 
peut en commencer la récolte. C'est, 
c plus souvent, trois mois après le , 

commencement de la cressonnière si 
l'on a procédé par semis, un mois 
seulement si l'on a eu recours au 
bouturage. L'opération doit être exé-
cutée avec précaution. Il faut éviter 
de déraciner la plante. On s'aide, 
pour faire la cueillette, de planches 
que l'on jette, en travers des fosses 
et on coupe iesr pousses avec un cou-
teau à dix ou 'd.tiuze centimètres du 
fond. Si l'on copiait plus bas, la re-
pousse se produirait trop lentement. 
Le cresson, après avoir été soigneuse-
ment lavé, est mis en bottes d'une 
trentaine de centimètres de tour, 
liées avec de la paille ou du jonc. 

Si la cressonnière est réussie, on 
peut renouveler les coupes toutes les 
trois semaines ou tous les mois, les 
coupes étant plus rapprochées en 
été qu'en hiver. En juin-juillet, il: 

faut enlever les petites fleurs blan-
ches dont le cresson tend à se cou-
vrir et qui peuvent lui faire perdre 
cinquante pour cent de sa valeur 
commerciale. Après chaque cueillette, 
on étend sur les touffes une couche 
de deux à cinq centimètres du com-
post précité, ce qui les rechausse et 
leur donne une nouvelle vigueur. En 
hiver, pour abriter la cressonnière, 
on augmente l'épaisseur d'eau en 
remontant les barrages de douze à 
quinze centimètres. 

Une cressonnière est épuisée au 
bout do trois ou quatre ans ; on 
change alors momentanément le 
cours de l'eau et l'ancienne planta-
tion est remplacée par une nouvelle 
après avoir enlevé et remplacé le 

| vieux compost. 
LONDINIERES, 

Professeur d'auriculture.' 

(Reproduction interdite). 

Le Beurre..* et la Margarine 
(Extrait du Bulletin de l'Académie de Médecine) 

1* Les mélanges de corps gras j lions défectueuses de fabrication eï 
additionnés ou non de lait, désignés j de purification ; 
sous les noms de margarine, butte-j 
rine et autres dénominations, uti-J 
lisés en tant que produits alimeu 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 415 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demandée 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes; 

en bottes irréguliôres. 
les 100 kilos 

Ins à Beurre 
En fer-blanc étamé, même méca-

nisme que la baratte ci-contre 
Contenance, 12 litres : 71 fr. — 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22 litres ». 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine 
Remise à nos adhérents. 

LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE HANGARS AGRICOLES - CLAPIERS 
.VOUS I POULAILLERS - Consultez-nous. 

X° U (35™ environ au kilo). 176 fr. 
N* 15 (30m — — ). 173 »» 
N° 16 (25m — T ). 168 »» 
N' 17 (20m — — ). 166 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 5 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr, par 100 kilos. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS N" 
Ecart. 
U cm. 

Ecart. 
U cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart, 
b cm. 

15 40 
17 »» 
20 
23 70 

18 20 
20 »» 
24 90 
27 10 

13 13 70 15 
14 15 40 16 80 
15 17 90 19 60 
16 21 24 20 
Le rouleau tic 100 mètres, départ 

usine. Prix nets, sans remise pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr 
pour marchandise prise c'{ Nantes. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 1.5 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à touîe 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" 1, 2m60 à 3mC0 305 fr. 
N° 2, 3m à 4m50 345 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m75 395 fr 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à noa 
Adhérents.! 

taircs, sont équivalents au point de 
vue énergétique, au beurre véritable. 

Mais, même quand ils sont fabri-
qués avec des matières premières 
irréprochables, ils ne sauraient rem-
placer le beurre dont ils n'ont pas 
la composition chimique. Ils ne 
coiiliennent pas, non plus, les vita-
mines Jipo-solubles du beurre. 

QuiUitali'vemeiif, il n'y a pas iden-
tité cittre les deux produits. 

2° La margarine n'est qu'un suc-
cédané privé de quelques-uns des 
éléments les plus importants dn 
beurre naturel. 

3" Elle est d'une digestion puis 
difficile et provoque des troubles 
digestifs maintes fois constatés. 

4° La margarine préparée avec 
des corps gras altérés on infectés 
provenant d'animaux atteints d'af-
fections parasitaires peut entraîner 
des accidents graves et doit ètrt 
considérée comme un véritable dan-
ger pour la santé publique. 

5" A la suite de l'importation de 
plus en plus développée de corps 
gras suspects, il est à craindre 
qu'une partie de ces matériaux 
soient détournés de l'emploi indus-
triel et introduits dans des denrées 
alimentaires telles que la margarine. 

6° Il y a lieu de demander que 
l'utilisation des graisses suspectes 
soit rigoureusement contrôlée grâce 
à une mesure administrative sou-
mettant à l'exercice le transport et 
l'utilisation des corps gras. 

En conséquence, l'Académie : 

Considérant que certaines marga-
rines déterminent chez certains su-

Considérant que certaines tanri-
ques de margarine échappent à la 
surveillance et au contrôle prévu 
par la loi ; 

Considérant, d'autre part, que la 
margarine est un succédané du 
beurre qui ne renferme cependant 
pas tous les éléments du beurre na-
turel (vitamines et graisses d'acides 
gras spéciaux), 

Emet ie vœu î 
a Que tous les établissements sans 

distinction traitant des matières 
d'origine animale, destinées h l'ali-
mentation, soient soumis â la sur-
veillance et à l'exercice, ainsi qu'à 
toutes les obligations légales, en vue 
de protéger la santé publique. » 

LA ME UNI CHAUVE 
U CaUflTIE REND LUI 

Il vaut mieux prévenir «pic d'attendre 
D'être chauve. 15 ans d'existence à Nantes 
Vous donnent la garantie de notre Sève 
Capillaire « Hidalgo à hase de cellules 
Capillaires organiques, pour 

SUPPRIMER LA CALVITIE 
NOTRE SEVE CAPILLAIRE "HIDALGO" 

Peut vous être fournie en extrait 
Essence pure pour préparer vous-mêmes 
Un % litre de sève capillaire pour 23 fr. 
Compris io schampooing spécial. 
Nous expédions pour toute la Franco 
Au reçu de 27 fr. en timbres-poste ou 

mandat 
Ou contre remboursement de 30 francs. 
Au magasin de détail nous avons les 
Rayons les mieux assortis de tout l'Ouest 
En rasoirs, lames, savons barbe, toilette. 
Blaireaux, produits et appareils d'hy-

giène. 
Adressez vos commandes 

jets des troubles digestifs ; \ LABORATOIRE "HIDALGO" de PARIS 
Considérant que ces troubles sont Passage Pommeraye, à NANTES 

indubitablement dus à des condi.- An-dtssmtju Grand DcntisU 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 26 Mars 1934 

•S la JJ COUHS OFFICIELS FHJX APl'UOXUiAi'IFs 

ANIMAUX 
0 
o ■0 S du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

S s 
>.. t" qoa'. 2" quai. '6' (Ml il. citni 1" quai. quai. quai. oxtra 

3.261 3.200 6 40 4 90 3 80 7 30 3 85 2 70 1 90 4 52 
2.166 2.110 6 30 4 40 3 60 7 60 3 78 2 42 1 80 4 85 

Taureaux.. 570 • 560 4 80 4 00 3 70 5 30 2 88 2 20 1 85 3 28 
2.658 2.600 11 00 8 90 6 90 12 50 6 60 o 07 3 80 7 50 

Moutons.... 15.256 14.800 16 50 12 30 10 40 17 50 8 25 5 78 4 57 8 75 
Porcs 1.697 1,69/ 7 14 6 72 5 00 7 86 5 10 4 70 3 50 5 50 

Du Jeudi 2° Mars 1934 

Bœufs...... 
Vaches 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons.... 
Porcs.. 

811 800 6 40 4 90 3 80 7 40 3 85 2 70 1 90 
962 930 6 30 4 40 3 60 7 70 3 78 2 42 1 80 
205 200 4 80 4 00 3 70 5 40 2 88 2 20 1 85 

1.6LI1 1.550 10 80 8 50 6 50 12 60 6 48 4 85 3 57 
4.652 4.300 16 50 12 30 10 40 17 50 8 25 ô 78 4 57 
1.562 1.562 7 28 6 72 5 00 7 86 5 10 4 70 3 50 

4 58 
4 92 
3 35 
7 55 
8 75 
5 50 

marché du Lundi. —- Arrivages par Départements 
GROS : 5 997. — Maine-et-Loire, 3311: 

Sarthe, 110; Mayenne, 265; Loire-Infé-
rieure, 75; Deux-Sèvres, 360; Vienne, 
7-15; Vendée, 325. 

VEAUX : 2.G58. — Maine-et-Loire. 
135; Sarthe, 620; .Mayenne, 05; Loirc-

Inférieure. 20; Indre-et-Loire, 95; Ven-
dée, 15. 

MOUTONS t 15.256. — Vienne, 216; 
Afrique. 270; étrangers. 250. 

PORCS : 1.697. — Maine-et-Loire, 
190; Sarthe. 165; Loire-Inférieure. 375; 
Deux-Sèvres, 30, 

de Pommes de Terre 

PRÉPARATION des VINS 
en vue de leur expédition 

ou de leur mise en bouteilles 
(Conférence donnée par M. E. VINET, directeur-adjoint de la Station Œnologique Régionale d'Angers, 

à la JOURNÉE DU VIN, au Loroux-Bottereau, le 25 mars 1934.) 

: ——' 

Nous avons maintes fois indiqué 
'importance dû labour d'hiver pour 
a bonne réussite des plantes sar-
clées. Autant que possible ce labour 
i'hiver a dû incorporer au sol la 
rumnre au fumier de ferme et l'on 
a dû apporter sur ce labour les 
engrais potassiques, surtout s'il 
s'agissait de sylvinitc. Si ce dernier 
spport n'a pas été fait il est urgent 
de s'en préoccuper ou bien il faudra 
recourir au chlorure de potassium, 
qui convient d'ailleurs îftieux dans 
les terres fortes èt qui manquent de 
chaux, la sylvinitc êîii'nt à réserver 
pour les terres légères. 

Il est, croyons-nous, inutile d'in-
sister sur l'importance de la potasse 
pour la pomme de terre qui en 
exige des quantités considérables. 
Nous voulons simplement rappeler 
nne fois de plus ici que les fortes 
doses ont presque toujours un ren-
dement économique supérieur aux 
doses moyennes. C'est la conclusion 
qui ressort nettement, une fois de 
plus, du rapport de M. Levêque, le 
très distingué directeur des Ser-
vices agricoles de la Sarthe, sur les 
essais de l'Office agricole de ce dé-
partement en 1933. , 

Voici la moyenne des résultats 
obtenus ; 

Rcndcmt à l'hectare 
' , (kilos) 
Parcelle sans potasse 17,075 
Parcelle avec 200 kil. 

de chlorure 19.384 
Parcelle avec 400 kil. 

de chlorure 22.115 
Les excédents sont donc de 2.305 

et 5.040 kilos, représentant des 
augmentations de 13 et 35 c/c par 
rapport au témoin. 

Et voici la conclusion générale 
des essais sur blé, betteraves et pom-
mes de terre de M. Levêque : 

« Les conclusions qffi découlent 
de ces essais sont les suivantes : 
malgré la sécheresse qui a sévi au 
cours de l'année 1933 et qui a sur-
tout été préjudiciable aux plantes 
sarclées, les engrais potassiques ont 
procuré des augmentations de ren-
dement très intéressantes. 

« Les bénéfices les plus élevés 
sont obtenus avec l'emploi de fortes 
doses, c'est-à-dire 400 kilos de chlo-
rure ou 800 kilos de Sylvlri'itè riche : 
la valeur des produits obtenus varie 
suivant les essais, du double au 
quintuple de la dépense faite pour 
l'achat des engrais. De plus, signa-
lons que ces engrais agissent beau-
coup sur la qualité et la conserva-
tion des produits, chose essentielle 
à l'heure actuelle où le commerce 
exige des marchandises impecca-
bles. » 

En cette période de crise particu 
lièrement aiguë où il importe de 
diminuer le plus possible le prix de 
revient de toute récolte, nous invi-
tonc donc le cultivateur à faire 
usage de fortes doses d'engrais po 
tassiques pour la culture des plantes 
sarclées et particulièrement de la 
pomme de terre. 

Si la potasse est l'élément que la 
pomme de terre exige de la façon 
la plus impérieuse, les engrais po 
tassiques ne peuvent donner leur 
maximum d'efficacité que s'ils sont 
soutenus par un apport suffisant 
d'acide phosphorique (les terres de 
la région étant pauvres en cet clé 
ment) et d'azote (la pomme de ten-
on exigeant aussi de fortes quanti 
tés.)., ; v -X '•■'-"],:'' 

C'est le moment d'épandre sur le 
labour d'hiver l'acide phosphorique 
nécessaire, soit sous forme de sco-
ries ou super à la dose de 600 
800 kilos à l'hectare, soit sous forme 
de phosphate bicalciquc à la dose 
de 250 à 300 kilos. 

L'azote sera plutôt donné au mo-
ment de la plantation. 

Après l'épandage d'engrais potas 

siques et phosphatés, il va falloir 
reprendre le labour d'hiver par une 
suite de hersages et de labours croi-
sés destinés à ameublir parfaitement 
la surface du sol sur une profon-
deur de 15 à 20 centimètres. Dans 
les terres qui ne sont pas trop pier-
reuses, le pulvériseur à disques per-
met de supprimer hersages et labours; 
on obtient généralement un très 
bon ameublissement de la surface 
du sol par deux ou trois passages 
croisés de cet instrument, qui rend 
de grands services dans les terres 
fortes. 

En même temps il faut s'occuper 
dès aujourd'hui de mettre en ger-
mination le plant de pomme de 
terre. Cette opération, qui consiste 
à étaler les pommes de terre à la 
lumière dans un grenier, va per-
mettre aux germes de grossir et de 
commencer à se développer. On 
pourra ainsi, au moment de la plan-
tation, éliminer tous les plants qui 
ne présentent pas de beaux et gros 
germes, seuls susceptibles de don-
ner une forte récolte. 

Si la température venait à se re-
froidir et faisait craindre des ge-
lées nocturnes, il faudrait recouvrir 
ces plants de pommes de terre de 
paille pour les préserver de la gelée. 

J, VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

EN VENANT A LA FOIRE, ALLEZ DEJEUNER 

AU PETIT VATEL 
Son Repas à » trancs, Vin et Caf é compris 

Cuisine Bourgeoise 

i La Vie Syndicale ! 
B • 
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La Regrîppière 
M. BERTIN .it;A.v, boulanger à la 

Regrippière, est nommé Agent du 
Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure et de sa Coopéra 
tive. 

Mauves-sur-Loire 
Nous avons eu la douleur d'ap-

prendre la mort de notre Agent 
M. Louis BOURSE, décédé le 22 mars 

ans sa 62° année. En cette triste 
irconstance, le Syndicat des Agri-

culteurs présente à Mme veuve 
Bourse, à ses enfants et à toute sa 
famille l'expression de ses condo 
léances émues. 

Pou 
un 

r détruire les TAUPES 
seul produit: 1 

"U JAUMMSE 0ELB&" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4- f. * 2'oulcs Pharmactcs 

Vous trouverez l'engrais d© 
Votre terre parmi les Engrais 
C©mp®sés Sssînt-Gsboîn. 

Chemins de Fer de Paris 
à Orléans et du Midi 

! 

AVANCE DE L'HEURE LEGALE 
(Nuit du 7 au S Avril ISM) 

Par suite de l'avance de l'heure lé-
gale, le train 41 partant de Paris-Quai 
d'Orsay à 23 h. 54 sera expédié de cette 
£are à 0 h. 00 (heure nouvelle;, dans 
la nuit du 7 au 8 avril, c'est-à-dire ù 
23 h. 00 (heure ancienne). 

Les trains qui doivent circuler nor-
malement entre 23 et 24 heures dans 
la nuit de transition subiront un re-
tard d'environ une heure et certaines 
de leurs correspondances ne seront pas 
garanties, 

r* l » * 

BILLETS A DEMI-TARIF 
POUR NANTES 

A l'occasion de la Foire Commerciale 
de Nantes, des billets spéciaux d'aller 
et retour, de toutes classes, à demi-
tarif, sont délivrés pour Nantes (Orléans 
ou La Bourse), les 7, 8, 12, 14 et 
15 avril 1934 au départ de toutes les 
gares des sections de lignes de : Châ-
teaubriant. Tours et Le Croisic a 
Nantes (y compris Guérande). 

Pour renseignements, s'adresser aux 
gares intéressées. 

Messieurs, 

Je veux tout d'abord remercier 
M. le sénateur-maire Linyer et MM. 
les Organisateurs . de cette journée 
du vin, toujours dévoués "à la cause 
vitico'.e, de m'avoir invité à cette 
réunion pour y prendre la parole. 

Aussitôt après la guerre, la con-
signe était de; produire du vin en 
abondance. Le stock commercial, qui 
était de 14.000.000 d'hectolitres envi-
ron avant l'ouverture des hostilités, 
était tombé à 6 ou 7,000.000 d'hecto-
litres en 1919. Il n'y avait pas de 
réserves à la propriété. Et l'on pro-
duisit abondamment, surtout de pe-
tits vins ; ils se vendaient d'ailleurs 
très bien et relativement cher. 

Aujourd'hui, le problème a changé 
de face. II y a du vin à la propriété 
et il suffirait d'une récoite un peu 
abondante pour que !e marché fût 
encombré. L'exportation est tombée 
à un chiffre dérisoire et il y a sous-
consommation. Il ne s'agit donc plus 
■de produire beaucoup, mais de pro-
duire du bon vin pour solliciter le 
consommateur qu'une qualité mé-
diocre avait écarté. La meilleure ré-
clame pour le vin n'cst-el!e pas le 
bon vin lui-même, le bon vin de pays? 
C'est bien là le sens de la présente 
manifestation. 

Nous devons reconnaître que, sous 
le rapport de la qualité, l'année 1933 
nous a été favorable. Dans les vigno-
bles du Bassin de la Loire, particu-
lièrement en Touraine, en Anjou et 
dans le Nantais, elle restera pour 
nos vins de Chenin blanc et de Mus-
cadet, une grande année. 

Mais les qualités gustatives -— qui 
sont le fonds ... ne suffisent pas 
toujours pour qu'un vin plaise à la 
clientèle ou au consommateur, il 
faut encore une beile limpidité, plai-
sante et agréable à l'œil. 

On pourrait épiloguer sur les meil-
leurs procédés de vinification appli-
cables à nos moûts de muscadet. ou 
Pineau ; le sujet ne serait pas d'ac-
tualité. Les vins sont faits, mais ils 
ne sont pas tous « finis » ; c'est en 
quelque sorte leur toilette qu'il s'agit 
de parachever ; c'est pourquoi nous 
avons pris pour sujet de cet entre-
tien : « La préparation des vins en 
vue de leur expédition ou de leur 
mise en bouteilles ». 

A l'époque où nous sommes, les 
vins .blancs ont .subi pour le moins 
deux soutirages, plus généralement 
trois et même quatre. Je parle d'une 
manière générale, pour notre vigno-
ble de l'Ouest. Il ne s'en suit pas 
que tous soient clairs. Nous devons 
d'ailleurs - nous monirer très exi-
geants sous le rapport de la limpi 
dite. Dans les régions viticolcs où 
le vin est conservé plusieurs années 
en fûts (Chablis, Graves, Sauternais, 
etc..) le vigneron a le temps d'at-
tendre la clarification spontanée 
Chez nous, le vin blanc ne gagne 
rien à séjourner en fûts ; le mieux 
est qu'il soit mis eh bouteilles dans 
les quelques mois qui suivent la ré-
colte et il nous faut, souvent, pour 
obtenir la limpidité désirable, recou-
rir à la clarification artificielle. 

Mais avant de coller un vin, la pre 
mière chose est de savoir pourquoi 
il n'est pas encore clair. Voici diffé 
tents cas où le vin n'est pas limpide 
après plusieurs soutirages : 

1" La vendange était plus ou moins 
pourrie ; le vin, plus ou moins riche 
en tanin, était en puissance de casse 
brune, mais cette maladie a été pré-
venue et guérie par l'acide sulfureux 
(mèche) employé pendant les sou-
tirages. Néanmoins, le vin reste 
louche ; il est plus ou moins teinté 
S'il contient beaucoup de tanin na 
turel, il a du jaune. 

2° Le vin provient d'une fin de 
pressée ou de l'usage d'une presse 
continue. Dans le premier cas, il 
peut avoir un peu de jaune ; mais 
dans les doux cas, il est louche ou 
trouble, par suite d'un excès de 
tanin. 

3" Le vin est presque clair, mais, 
par l'agitation, il présente des ondes 
soyeuses. Ce louche miroitant tient 
à la présence dans le vin de fines 
lamelles microscopiques, sans doute 
d'origine tannique, qui ne tombent 
pas et s'orientent dans le même sens 
par l'agitation. 

4" Le vin ne contient pas assez 
d'acidité ; il se plombe. 

5° Le vin a de la casse blanche. 
C'est le cas le plus grave. Il faut un 
traitement avant d'entreprendre . la 
clarification. 

Lorsque le trouble, avec de l'eau 
oxygénée, est obtenu très rapide-
ment (au bout de 10' par exemple), 
ce 1 n'est pas la casse blanche ordi-
naire ; il faut s'en rapporter à, 
l'épreuve de l'air. 

Si le trouble est long à se produire 
(24 heures ou davantage) après l'ad-
dition d'eau oxygénée, il ne faut pas 
tenir compte de cette réaction : le 
vin ne cassera pas dans la pratique. 

Supposons donc le vin en puissance 
de casse blanche (il est encore re-
lativement clair) ou en train de cas-
ser (le trouble va en s'accenluant). 
Notre premier soin sera de le guérir 
avant, de le coller. 

Le traitement légal consiste à ajou-
ter au vin de l'acide citrique à la 
dose maxima de 50 gr. par hecto. Ce 
traitement ne réussit pas toujours et 
il faudrait quelquefois porter la dose 
à 100 gr. par hecto, mais on sort de 
la légalité. Il peut alors y avoir avan-
tage à soutirer le vin au large con-
tact de l'air pour le taire casser for-
tement — ce qui se produit quelques 
jours après ce soutirage — pour éli-
miner du phosphate ferrique qui va 
se déposer. La dose légale d'acide 
citrique peut alors devenir suffi-
sante. 

Certaines casses blanches sont très 
rebelles et ne cèdent qu'à un traite-
ment au carbonate dc^. chaux pur 
précipité qui, lui non plus, n'est pas 
légal. 

Mais il faut bien dire que les 
casses blanches sont, en grande ma-
jorité, guérissables. Une fois le vin 
traité on pourra le coller de suite, 
après l'avoir tanisé fortement (10 gr 
de tanin par barrique), 

CLARIFICATION DES VINS 
PAR COLLAGE 

TRAITEMENT 
DE LA' CASSE BLANCHE 

Comment reconnaître quun vin 
est atteint ou en puissance de casse 
blanche ? Ensuite, comment le gué 
rir ? 

L'épreuve de l'air permet de ca 
ractériser la casse blanche. Si du 
vin, exposé à l'air dans un verre, se 
trouble au bout de quatre à cinq 
jours, il casse en blanc. Un moyen 
expéditif pour dépister la casse blan 
che consiste à ajouter cinq ou six 
gouttes d'eau oxygénée dans un peu 
de vin (la valeur d'un verre à li-
queur). Si le vin se trouble au bout 
de deux à trois heures, on peut con-
clure qu'il est atteint de casse ; s'il 
reste limpide, on peut avoir toute 
certitude sur sa tenue ultérieure re-
lativement ù cet accident, 

La première question à se poser 
est la suivante, lorsque- le vin doit 
être collé à la gélatine : faut-il le 
taniser préalablement ? 

Nous avons vu, en efTcl, qu'il y a 
des vins riches en tanin naturel et 
nous savons qu'il y en a d'autres '— 
le plus grand nombre — qui en man 
quent totalement, quelquefois même 
après en avoir reçu aux précédents 
soutirages. j , s 

Il faut donc faire d'abord le con 
trôle du tanin du vin. Rien de plus 
facile. Dans un demi-vêrre de vin, 
on fait tomber deux ou trois gouttes 
de gélatine liquide et oh agite. Si 
le vin se trouble netUsftent et, au 
bout de quelques instants, présente 
des grumeaux qui se déposent, c'est 
qu'il est suffisamment riche en tanin: 
la colle prend. Si, au contraire, le 
vin reste clair ou se trouble à peine 
c'est qu'il a besoin d'être, tanisé avant 
d'être collé. 

On ajoutera alors 30 gr. environ de 
tanin par barrique (sauf dans le cas 
où le vin est atteint de casse blanche; 
i! faut maporer la dose de tanin et 
la porter à 40 gr. par barrique) 
On emploiera du tanin à l'alcool 
aussi blanc et pur que possible ; le 
tanin en aiguille donne aussi de bon 
résultat, mais il est plus teinté. On 
fera dissoudre le tanin dans un litre 
environ de vin tiède, car il est très 
peu soluble dans le vin froid. Après 
addition dans la barrique, on fouet 
tera, et si l'opération a été bien 
conduite, on pourra sans tarder 
ajouter la colle. D'ordinaire, par me-
sure de prudence, noiis ne recom 
mandons le collage que le lendemain 
du tanisage. 

La gélatine (20 gr. en général par 
barrique) pourra être préparée par 
le viticulteur. On mettra les plaques 
à gonfler et à dégorger dans l'eau 
21 heures à l'avance, puis on les dis 
soudra à chaud dans; un volume 
d'eau déterminé. Cette opération est 
longue, délicate et bien des vigne 
rons, aujoitrd'hui, préfèrent — avec 
raison — recourir à une bonne colle 
liquide à la gélatine telle que le com 
ir.erce en livre. Il suffit de la diluer 
dans quelques litres de vin et de 
l'ajouter en trois ou quatre fois dans 
la barrique, en fouettant aprè 
chaque addition partielle. On ter 
mine par un vigoureux foueltagc 
pendant quelques minutes. Le fouet-
tage, même renouvelé, une ou deux 
fois, à quelques heures d'intervalles, 
est une excellente chose pour faci-
liter et hâter la chute de la colle. 

Lorsque le collage est bien réussi, 
le vin est déjà clair à la bonde dans 
les 48 heures. Au bout de 10 à 15 
jours, la colle est tombée et tassée ; 
le vin a une limpidité cristalline. 
S'il n'en est pas ainsi, il faut en cher-
cher la raison. Il peut y avoir sur-
collage ou sartanisage d; il est bon 
de consulter sans tarder le labora-
toire de la région. 

Nous supposerons donc que l'opé-
ration a réussi, ce qui est le cas 
général. On soutirera de sur colle le 
vin très limpide en évitant d'entraî-
ner du dépôt et on le recevra dans 
un fût convenablement mèche. 

sèment. Nous avons cet antiseptique 
dans l'acide sulfureux, employé de 
tout temps, sous forme de mèche 
soufrée. 

Nous avons remarqué que lorsque 
l'on emploie une mèche entière (40 gr. 
le soufre) au premier soutirage, une 
demi-mèche au second et un quart 
de rnèchs au troisième, la dose 
d'acide sulfureux libre que possède 
le vin est généralement convenable. 
Mais il est bon de s'en assurer par 
un dosage direct que beaucoup de 
vignerons savent faire aujourd'hui. 

Des études poursuivies sur les vins 
d'Anjou pendant une quinzaine d'an-
nées nous ont permis de déterminer 
les doses d'acide sulfureux néces-
saires et suffisantes que le vin doit 
contenir pour le préserver contre tout 
occident dé rcfernicntalion et contre 
toute maladie microbienne, tout en 
assurant son vieillissement normal. 
I! s'agit, bien entendu, des vins qui 
renferment encore du sucre non fer-
menté, ne serait-ce que quelques 
giammes par litre, ou des vins secs 
peu ou moyennement alcooliques. 
Pour les vins demi-doux, de 10 à 11°, 
il faut de 60 à 70 milligr. d'acide sul-
fureux libre par litre, soit 6 à 7 gr. 
par beclo. Pour ceux de 12", 50 mil-
ligr. suffisent et 40 pour ceux de 13°. 
Mais de toute -façon, il n'est pas 'non 
de descendre au-dçssôus de cette 
dernière dose, afin d'éviter que le vin 
ne prenne un goût d'évcnl ou ne se 
rcadérise. 

Si donc, dans un vin, on ne trouve 
que 30 milligr. d'acide sulfureux libre 
par litre et qu'on veuille porter la 
dose à 70 milligr., que faudra-t-il 
faire ? — L'expérience nous a mon-
tré qu'en soutirant le vin avec une 
demi-mèche par barrique, on se rap-
prochera sensiblement du résultat à 
attendre. Mais on peut éviter un 
soutirage et opérer d'une façon plus 
précise en employant une solution 
sulfureuse titrée à 8 % pour faire 
ce que l'on appelle le calibrage de 
l'acide sulfureux. 

Reprenons l'exemple précédent. Il 
faut porter la dose d'acide sulfureux 
libre de 30 à 70 milligr. par litre, 
c'est-à-dire de 3 à 7 gr. par hecto. 
En réalité, pour tenir comple de la 
combinaison, il faudra ajouter % en 
plus, donc 4 gr. 4- 1 gr. = 5 gr„ soit 
1/16 de litre de la solution sulfureuse 

Samedi 31 mars. 

taire M\ml 
Service de Renseignements 

Dans les semaines uui vont venir, 
les gens da la campagne se dirigeront 
en grand nombre sur Nantes. 

Le Comité de propagande d'hygiène 
-de l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
a initié tous les habitants de la région 
sur les cours de la dentisterie. 

C'est ainsi qu'ils ont apprécié la 
très grosse économie apportée dans 
leur dépense à consacrer aux soins de 
la bouche. 

L'afflux actuel des personnes de 
l'extérieur a obligé le Comité de ges-
tion • de l'INSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL à renforcer son service (ren-
seignements), afin da parfaire, par une 
documentation verbale, celle écrite des 
articles précédents. 

Nous rappelons au public les tarifs 
officiellement pratiqués à l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL ; 

SOINS' 

Extraction, ta première..8 fr. »u 
les autres...... 4 fr. u» 

Plombage » 12 fr. m 
Traitement racine 12 fr. »» 

1G fr. 65 

15 

PROTHESE 

Dentier : la dent 

EXEMPLE 

Dentier 10 dents 2 crochet» 
et une base 203 fr, 

Dentier 15 dents, 2 crochet! 
et une base 303 fr 

Dentier complet, haut 14 
dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base 499 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse -. NANTES 

05 

Dog Cake n3 2 (biscuits fa-
rine de blé avec viande). 145 >$ 

Dog Cake n1 3 (biscuits fa-
rine de blé avec huile de 
foie de morue) 150 X 

Dog Cake n3 4 (biscuits fa-
rine de blé avec œufs)... 145 »» 
Ces prix s'entendent aux 50 kilos, 

franco de port et emballage en pe-
tite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare S 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr* 
HUILE « LA DELICATE > 

Dép, Nantes Franco gare 

5 litres logés... 25 25 : 31 »> 
10 — — ... 49 50 58 50 

Chaux agricole 
Chaux roches 
Chaux blutée (sacs toile).., 
Chaux blutée (sacs papier). 
départ Chaudefonds, nous consulter. 
Chaux neige viticole, logée 

en sac papier, 4 feuilles 
de 35 kilos le sac 10 »t 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

à 8 c,'c par hecto ou sensiblement un 
litre pour sept barriques. 

Lorsque le vin est bien limpide et 
muni de sa dose d'acide sulfureux, 
on pourra sans crainte le mettre en 
bouteilles, S'il doit être , expédié en 
fûts, il faudra majorer sa dose d'acide 
sulfureux et la porter entre 80 et 
100 milligr. par litre, suivant sa dou-
ceur. On pourra l'abaisser à 50 mil-
ligr. pour les bons muscadets, secs 
et alcooliques. 

Qualité gustative et limpidité réu-
nies font les vins irréprochables. 
Les viticulteurs qui ont ce double 
souci font honneur à la réputation 
de leur cru et à celle de toute leur 
région viticole. 

res et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

. Contrôle de l'acide sulfureux libre. 
— Lorsque le vin est bien limpide 
et reste tel, c'est qu'il est actuelle-
ment en bon état de santé. Mais cela 
ne veut pas dire qu'il restera tou-
jours ainsi. On a beau faire, il peut 
contenir encore ou recevoir de l'exté-
rieur quelques globules de levures, 
ries ferments de maladies — et je 
fais allusion aux ferments de la 
graisse, pour le Muscadet. Il faut 
donc munir le vin d'un antiseptique 
qui assurera sa conservation sans 
nuire à ses qualités Ri à son vicillis-

OFFRES 
191. — A vendre beaux PLANTS 

D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
geuleuil », plant sélectionné extra 
S adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Lucc (L.-I.). 

46. — A louer à prix d'argent 
FERME de 17 hectares en terre la-
bourable et prés, vignes à moitié 
fruits, située à 12 kilomètres de Nan-
tes, en bordure d'une route, pour le 
1er novembre 1934. S'adresser au 
Syndicat. 

47. — A louer à moitié fruits, pour 
le 23 avril 1935, UNE PETITE BOR-
DERIE de 12 hectares. S'adresser à 
M. de Latour, Monlfaucon-sur-Moine 
(Maine-et-Loire). 

49. — A vendre. UN APPAREIL A 
SULFATER, marque « Le Muscadin », 
modèle récent, prix modéré. S'adres-
ser à L. Chauvin, Rochescrvière 
(Vendée). 

50. — A vendre cause de santé, 
prix intéressants : 1° Une CAMION-
NETTE « Peugeot », 9 HP, conduite 
intérieure, en état neuf, roulée seu-
lement 2.000 kilomètres ; 2" une MA-
CHINE A COUDRE neuve, vibrante, 
tnter Haid et Neu, garantie. S'adres 
ser à M. Pauvert, 30, rue Uricn, 
Ancenis (Loire-Inf.). 

DEMANDES 
27. — JEUNE HOMME, 29 ans, de 

mande place aide-jardinier maraî 
cher-vigneron ou maison bourgeoise. 
S'adresser au Syndicat. 

28. — On demande de suite, UN 
MENAGE pour petite culture, S'adres 
ser au Syndicat. 

29. — On demande pour la cam 
pagne, MENAGE sérieux, jardinier 
toutes mains, ayant permis conduire; 
femme cuisinière, petite basse-cour 
Sérieuses références exigées; S'adres-
ser au Syndicat. 

30. — MENAGE cherche place: 
mari gardien, jardinier ; femme 
occupée ou non. Références. S'adres-
ser au Syndicat. 

Remoulages de fèves.. 50 »> 
P.iz Saigon n° 1... 60 2» 

Quantité importante, dimi-
nution. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). C5 »a 

Graines de Betteraves (nous 
consulter). 

Brisures de Riz manque 
Issues de Riz ,.. .4.5.»» 
Farine de Manioc 73 »s 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 »» j 

Farine Arachide « Armor ». 77 
Farine « Kystett ,. 175 
Farine lactée T. T 175 »5> 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprab, eu plaques 75 »Î 
Tourteau amélioré Chepteline S3 s» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai! » Nu 1... 67 »» 

— « Sucra!!' » NJ 2... 65-»» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 c/o mélasse, logé 81 î» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 Î» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 81 s» 
Optima pour porcelets et 

truies 101 »» 
Les 100 liilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Josepb ou pris à t'usine, 

/iLIMENTATlON DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé SI »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon ronge logé 88 ^ 

l'ariue lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge 126 »* 
— anglais 130 ** 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Par grosses quantités, nous consulter, 

BOUILLIE BAROUSSE 60° 
En caisse de 12 paquets carton de 

2 kil., 46 fr. la caisse, départ Nantes, 

BOUILLIE PERDOUX 
63 % Sulfate de cuivre 

En sacs de 50 kilos 165 *Jj 
En sacs de 25 kilos 168 
En sacs de 10 kilos 175 »> 

franco gare grands réseaux pat; 
500 kilos. 

BOUILLIE AZUR 
En caisse , 160 »> 
Fardeaux 155 s» 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter. 
Sulfosleatitc cuprique 113 s* 

Savons 
Marque G. II. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 220 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 7o d'buile 225 v* 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou es 
morceaux d'une livre, au choix. 

11 »s 
Uuantitô importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

la engraissement des porcs. 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson ,,. 165 
uranulô condensé '„• 115 »» 
Grande Pondeuse .', 130 »» 
l'arine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »i 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son môlassé Say 60 »i 
Paille mélassée Say, 50 c/c... 00 »s> 

Les 100 kilos logés sur -wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuse 117 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 122 »» 
N" 2 bis, pour poussins 150 »» 
N° 2 ter, pour poussins. 130 »» 
N° 3, pour poules en mue... 130 »» 

Coquilles d'huîtres, logées... 01 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée 190 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n° 1 (biscuits fa-

Eine de hlé) ■...........>..*&< 140 ?» 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des suiéaleS 

et fnxiues dans notre région à Se iour i 
Nantes, le 20 mars. 

Farine de froment 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 125 50 
Avoines grises ou noires... 54 
Ayoines bigarrées 4,S 
Sarrasin liivtagne 87 
Sarrasin Luirc-lnfcrieure... 89 
Orge indigène U9 
Son bonne fabrication 43/4Î 

Ces prix s'entendent par wagon corn* 
plel, départ Jieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours dn 24 mars 
VEAUX : 462. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 3 75 ;\ â.'ib. Tous les kilos 
payables. 

BGIUFS : fl. — Le demi-kilo : De-
vant : ire qualité, 2 à 8 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai , i à 1.50. — Der-
rière : lie qualité, 3.25 à 3 75; 2e quai., 
2.25 à 2.75; 3e quai., 1.25 à 1.7S. 

MOUTONS : 230. — Le demi-kilo : 
Iro qualité, 7.50 à 8.50; 2e qual„ 6.50 
à 7.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX . 462. — Le kilo sur pied 

3 fr. h 1 fr. 75. 
Il est à observer que ces prix s'eiv, 

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Doue moyenne : 3 fr. 05. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo-s : 
Paille du blé en botte,.... 122U à 22-5 
Paille de blé pressée 220 à 225 
Foin, les 500 kilos 230 à 250. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 28 mars. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo, 
2 fr. — Céleri rave, les six, 15 fr. —* 
Choux pommes, les 10, 20 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. 50 à 3 fr. — Cres-
son, les 12, 8 fr. -— Chicorées, les 12, 
5 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. —a 
Epiuards, le kilo, 2 fr. — Laitues, 
les 12, 5 à 7 fr. — Navets, la botte, 
1 fr. 75. — Noix, le kilo, 5 fr. — Oscille, 
le kilo, 2 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25, 
—- Pommes, le kilo, 2 fr. 50 à 4 fr. —a 
Pissenlits, le kilo, 1 fr. à 3 fr;. — Poi* 
rcaux, la botte, 8 à 10 fr. — Radis, 
les 12, 10 à 12 fr. — Salsifis, le paquet. 
1 fr. 50. — Scorsonères, le paqueti 
1 fr. 50. —5 Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 28 mars, 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise vrac : Eerstelingen Loiret, 
60; Nord, 59 à 60; Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées 38, toutes vc-i 
nante's 30 à 31; Poitou, 33 à 34; Loi-
ret, 34 à 35; Creuse, 38; Maine-et-Loire, 
34; Flouck Yonne, 34; Etoile du Nord 
du Loiret, 34; Early Sarthe, 42; Tou-
raine, 45; Jaune ronde de Bretagne, 38 



FEUILLETON Ï>U Bulletin 

Nous longions un petit ruisseau crui 
traverse la pelouse des Tourelles quand 
je lui demandais cela. 

Il me montra Feau, du bout de sa cra-
vache, g - . 

— Regardez là-dedans, vous y verrez 
l'image que vous cherchez. Mettez une 
longue moustache blonde sur la lèvre su-
périeure, coupez les cheveux en brosse et 
endossez un costume masculin, ce sera 
son exacte reproduction. 

Nous étions arrivés devant le perron. 
U m'aida à descendre de selle. 
s— Alors, grand, mince et blond, comme 

uioi, fls-jc à mi-voix. 
:— Oui, répondit-il du même ton en 

souriant. Et n'oubliez pas les yeux d'or 
brun à nuls autres pareils. 

— Comme moi encore, alors % 
~~ Tout à fait pareils, 

Sur ce mot, je le quittai lui lançant 
seulement du haut du perron i 

ir-i A demain, sans faute. 
— Bien mademoiselle. 
Toujours sa voix docile dont ' nulle 

complicité avec moi ne semble jamais 
devoir atténuer le ton infiniment respec-
tueux, 

5 Juin an soir. — J'ai déposé au fond 
d'une boîte à gant en ébène incrusté de 
cuivre et d'écaillé, la Ilcur et le caillou 
cueillis là-bas. 

Je les ai mis religieusement entre deux 
feuilles de ouate. 

La boîte est belle, très vieille et très 
artistiquement ouvragée : un vrai reli-
quaire !... 

Quand j'ai rabattu le couvercle, il me 
semblait que c'était un cercueil que je 
venais de fermer... 

Oh, cette idée douloureuse ! 
Ce malin, cependant, en quittant Sau-

vage, je me sentais courageuse et si pleine 
d'espoir ! 

Sa verve m'entraîne et, quand il est là, 
je partage ses ardentes convictions. 

Malheureusement, ensuite, je doute. 
Et le doute, c'est la souffrance... 
Oh, si pourtant mon père vivait ? Si, 

vraiment, il n'était pas mort ? 
Comment savoir ? Comment être sûre ? 
— Le notaire ? 
Oui, évidemment, le notaire doit être 

au courant. 

— Mais parlerait-il t 
Bernard l'affirme. 
Brave garçon 1. Son dévouement sans 

borne pour mon père l'égaré peut-être, i 
J'ai remarqué combien le nom de ma 

mère l'assombrissait, chaque fois jquç je 
le prononce. Qu'y a-t-il donc qu'ij n'ose 
pas dire ? 

Ma mère est, cependant, très bonne 
pour lui.. Elle lui marque même une vé-
ritable confiance en nie mettant sous son 
égide. Elle ne permettrait cela avec aucun 
autre habitant du villag? 

Eu revanche, Félicie ne cache pas son 
aversion pour lui... mais Sauvage, non 
plus, n'aime pas Félicie. 

Moi-même ? je ne sais pas... je ne sais 
plus. Depuis ma dernière altercation avec 
notre vieille bonne, je: ne peux plus con-
tenir mon ressentiment vis-à-vis d'elle. 
Comment a-t-clle osé me dire en face 
qu'elle avait brûlé tout ce qui concernait 
mon père ! 

Oh, cette vieille ! Malgré son dévoue-
ment passé, elle ni'apparaît comme une 
ennemi. 

Pauvre père ! Si c'était vrai, pourlfert 
qu'il soit en vie, au loin ! 

C'est insensé, voyons ! S'il vivait, il 
reviendrait. 

Ma mère a dû faire des recherches, 
s'enquérir ! Si clic m'a élevée dans la 
croyance de sa mort, c'est qu'elle éiait 
persuadée qu'il en était bien ainsi. ■ • I; 

An fait, m'a-t-elle jamais affirmé qu'il 

fût mort ? 
« Il est parti, son bateau a sombre.,, il 

n'est pas revenu... » 
C'est la version qu'on m'a servie autre-

fois. A présent, on m'expliquerait peut-
être son -absence d'une manière diffé-
rente... ': y - , 

Ab, que je voudrais être à demain, à 
- plus tard ! 

J'ai hâte de savoir, j'ai soif d'appren-
dre. _ 

 - - - J 
Je veux connaître la vérité. | 
Mon père ! 
Je veux père mort ou vivant. 

C> .Juin. ~» Où irons-nous " çe. malim. Ber-
nard '! 

— J'allais justement adresser la même 
question à Mademoiselle. ■ " ■ 

— Mais, je ne sais pas. Voyons, vous, 
guidez-moi, puisqu'il est convenu que 
vous aliez m'aider de toutes vos forces, 
dans la tâche que je me suis imposée. 

— Alors, si mademoiselle veut, pour le 
moment, nous irons au hasard, devant 
nous, en causant... Tenez, nous tourne-
rons par là, et en suivant la grande route 
jusqu'aux Orties, nous prendrons le che-
min de; traverse qui file sur les Aiithieux. 

Je me, suis mis à rire. 
— Vous appelez cela, aller au hasara, 

devant nous, et vous nous faites suivre 
une roule tracée et définie d'avance. 
Voyons, Bernard, ne faites pas de cachot-
teries ; dites-moi tout? de suite, qu'est-ce 

que nous allons faire sur la route des 
Anthieux ? 

~ Mais ricnj'Madcmoisellc... nous pro-
mener. Il y a de ce côté, la propriété du 
Colonel Chaumont qui est très jolie avec 
ses nombreux rosiers grimpants. 

— Je n'aime plus les jardins des autres, 
fis-je en soupirant. J'ai le cœur trop rem-

pli d'un grand parc abandonné où les 
lianes et les ronces enchevêtrées semblent 
garder et défendre un/.secret,... 

— Ça n'empêche pas que la maison du 
Colonel est d'un aspect très accueillant. 

— Vous le connaissez, le Colonel '? 
'— Oh, moi, non ! Je n'oserais que bien 

timidement l'aborder, mais c'est un 
homme courjois cl je suis certain qu'il 
recevra très bien mademoiselle. 

— Ali ! Il faut que j'aille chez le Co-
lonel f 

— C'est une bonne idée que mademoi-
selle a là. Justement, le colonel, comme 
tout bon officier supérieur, doit posséder 
chez lui l'annuaire militaire de ces der-
nières années. 

— L'annuaire militaire ? 
— Oui... c'est un livre où les noms de 

tous les officiers sont consignés avec leur 
grade. 

— Où vouiez-vous en venir, Bernard 7 
— A cela. C'est que pour expliquer sa 

visite, Mademoiselle pourrait dire au 
Colonel qu'elle a \bcsoin d'an renseigne-
ment dans l'annuaire. 

— Et alors ? 

— En cherchant... peut-être que Ma, 
demoiselle trouverait le nom de monsieur 
Frédéric... où tout au.moins, elle pour, 
rait savoir depuis quelle époque son nom 
n'y figure plus, 

— Ah, c'est vrai ! Je n'avais pas pense 
à cela .' Oh, mon brave Bernard, quelle 
bonne idée vous avez là, 

— Ainsi, vous voulez bien affronter ie 
Colonel ? dcmanda-t-il avec joie, en quit-
tant son ton linassitT. 

— Mais pour obtenir ce renseignement, 
j'aborderais le général, le ministre, tous 
tes maréchaux de France. 
, — Alors, .allongeons le pas alin de ne 
pas être en retard, pour le retour, 

— Oui, dépechons-nous. J'ai hâte d'être 
là-bas. 

— Je savais bien que mon idée votre 
ferait plaisir, dit-il en mettant son che-
val au galop.-

Nous ne mîmes pas longtemps à gagner 
le carrefour des Orties ot à prendre la 
route des Anthicux. 

Cent mètres avant d'arriver à la porto 
du Colonel Chaumont, mon compagnon 
modéra notre allure. 

— Il ne faut pas que vous arriviez hors 
d'haleine. Il faut aussi cpte vous vous 
prépariez un prétexte, une explication.,.; 
parce que ce n'est pas l'habitude des 
jeunes filles d'aller chez des inconnus y 
chercher l'adresse ûkin officier. 

— Mais je dirai (ki'il s'agit de mon 
père. (A suivre). 

t 31; Sarthe, 32.50 à 33; Loiret, 34 à 
tô; Creuse et Auvergne, 34; Rosa Loir-
ft-Cher, 70; Loiret. 75; Côtcs-du-Nord, 
3 à 65; Morbihan. 58 à 60; Marne, 78; 

lieuse, 75; Bcauvais Sarthe, 24 à 25; 
llorbihau, 23; Finistère, 30; Hollande 
iSretagne, 34. 
t CAROTTES'. — Vente très calme. 

IJours stationnaires. 
NAVETS. — Marchandise tpuisée. 
OIGNONS. Très peu d'affaires. On 

(ouserve les anciens prix. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Taris. —' -Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre, 
Ouest, Nord. Est : 

Paille de blé, 8 à 12 ; d'avoine. 7 à 
II; d'orge ou escourgeon, sans offres. 

Foin, 37 à 42 ; Luzerne. 38 à 43 ; 
Trèfle, 29 à 31. 

LEGUMES SECS 
Paris, 28 mars. 

On cote aux 100 kilos, logés, départ : 
Lingots Nord, 335; Landes, Pyrénées, 
Côte-d'Or, 245. Cocos Landes. 190. Plats 
Midi, nature 240. gros 260, extras 285. 
Chevriers Arpajon, extra 480 à 500 
ordinaires 425 à 450. Pois ronds Nord, 
180. Pois décortiqués, 250. 

COUPS des Vins 
!UuscacieM933, la barrique. 700 à 800 
Gros-plant 1933, la barricf. 250 à 350 
Scibels nouveaux, la barr. 275 à 325 
Othellos nouveaux, la barr. 250 à 300 
Ndth nouveau, la barrique. 173 à 225 

[RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Lo demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 0 à 11 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég., 0.30 
à 1 fe. 50. 

Veau. — Ire catégorie, 4.50 à 9. fr.; 
i 2e catég., 4 fr.; 3e catég., 2.50 à 3 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr.; 
2e catég., 0 fr. 50 ; 3e catégorie, 3 f r. 50. 

Porc. — 5 à 7 fr. 50. 
Beurre. — 8 à 9 fr. 25. 
Œufs, — La douzaine, 3 à 3 fr. 50, 
Lapins. ;— C à 6 fr. 50. 
Poulets. ^ 8 à 8 fr. 50. 

CANDli, 26 mars. 

Poules, la couple, 30-36 fr.; poulets, 
la couple, 24-34 fr. ; canards, la couple, 
24-30 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 
7 fr.; lapins," la pièce, 10 à 12 fr.; pi-
geons, la paire, 9 à 10 fr.; œufs, la 
douzaine, 3 fr.; beurre, la livre, 8.75 
à 9 fr 

Clôtures de poteaux 
en ciment armé 

Porcs gras, le kilo, 4.25 à 4.50; pores: 
maigres, la pièce, 150 à 280 fr.; pprcil-! 
Ions, la pièce, 85 à 120 fr. 

CHATEAL'BRIANT 
Ble, 125.5U; avoines grises et noires,-

60 à 65; blé noir, 75 à 80; orge, 65 h 70; 
farine, 172 à 175; sous, 65 à 70 fr. 

Foin, les 500 kilos, 200 ù 250- paille: 
de froment, 100 à 120, i 

Beurre, en gros, le kilo, 11; en dé-
tail, 18 à 19; œufs, la douzaine, 2".50 à' 
3. Poules, la couple, 27 à 30; poulets dé! 
grain, la couple, 25 à 28. vieux poulets 
gros, la-couple, 85 .à 38; moyens, 20 à 
30; petits, 18 à 29; poulets vivants, le 
demi-kilo, 4 à 4.50; canards, la pièce, 
10 à 12; oies, la pièce, 25 à 30; 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 2.50; 
bœufs de travail, la paire, 2.000 à 3.O0O. 
vaches grasses, le kilo sur pied, 1.59 à 2; 
vaches laitières, 1.000. à 1,500; taureaux, 
le kilo sur pied, 2 à 2.25; veaux, le kilo 
sur pied, 3.50 à 4; génisses, l'unité, 800 
à 1.000; génisses, le kilo sur pied, 2 à 
3; moutons sur pied, le' kilo, 4,50" à 5; 
agneaux, 7.50; porcs de lait, 80 à 120; 
pied, le kilo, 4.50 à 4.60: porcelets de 
trois mois, 130 à 160 (utiynnt taille;, 
porcs maigres, 150 à 260. pores gras sur 

BLAIN, le 27 mai?. 
Farines, 170-172, les kilos, taxe pré-

fectorale ; hié, 121-125.50, taux légal. 
Sons, 62 à 67 fr. Avoine, 58 à 58 fr. Sei-
gle, 60 à 65 fr, Orge, 55 à 60 fr. Sarra-
sin, 82 à 85 fr. Paille, 100 ai.330 fr. les 
500 kilos. Foin, 205 à 250. Beurre en 
gros, 7.50 à S fr, le demi-kilo: au détail, 
8.50 fr. Œufs. -2.50 à 2,75 la douz. 
Volailles, faible afftucncc. Poulets, 20 
38 fr. la couple; oies, 2'8«à 33 fr. pièce; 
canards, 12 ù 20 fr.; pigeons, 0 à 10 fr. 
la paire; lapins, 6 à 20 fr. pièce. — 
Pommes de terni ordinaire, 30 à 35 fr. 
les 100 kilos:' pommes de terre de se-
mence, 40 à 15 fr; Cidre, 110 à ,140 fr. la 
barrique, suivant qualité; au détail, 0.90 
à 1 fr. le litre. — Bestiaux : Bœufs, 
1.85 à 2.40 le kilo sur pied, vaches, 1.30 
à 1.90; taureaux, 1.00 à 1.90; veaux, 4 à 
4.20; moutons, -1.60 à 4.90; pores gras, 
4.30 à 4.60; coarantins; 210 à 280 fr. 
pièce; porcelets de 6 semaines à 8 mois, 
100 il 120 fr. Prochaine foire mensuelle, 
le jeudi 5 avril, après Pâques. 

NOZAY, 20 mars. 
Farine ac Tronu-nl, 171 fr.; farine 

de sarrasin, 168 "à 169 fr.; blé, ineolé; 
seigle, 59 à 68 fr.; avoine, 5K à 59 fr.; 
sarrasin, 82 à 83 fr. 

Cuire, la barrique, 120 à 130 fr. à 
la propriété, droits en sus Cidre pour 
mise en bouteille, 130 à 140 fr. 

Foin, 230 à 250 fr.; paille pressée, 
105 à 110 fr. aux 500 kilos 

Beurre, le kilo, en gros 15 fr., au 
délail 16 à 1G.25; œufs, 2.50; poulets, 
la couple, petits 25 à 83 fr., gros 
engraissés 34 à 40 fr.; lapins, 8 à 12 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 1.85 à 2.40; 
vache. 1.50 à 1.80; veau, 4 à 4.10; mou-
ton, 4.00 à 4 80; porcs, gras, 4.30 à 4.50. 

Porcelets de six à huit semaines, 00 
à 130 fr.; de deux ù trois mois, 110 
à 200 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 210 à 270; jeunes truies adultes, 
260 à 300 fr., suivant poids et qualité, 

SAIXT-ETiEN'NE-DE-MOXTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens-35: à 40 fr.., petits 25 à 35 fr..; 
canards.-la pièce, 17 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
16 à 18 fr.; œufs, la douz,, 2.40 à 3 fr.; 
beurre, te demi-kilo, 8.50 à 8.75. 

Veaux, le kilo. 8.50 à 5.50. 
LEGE 

Blé, les 100 kilos, 115 fr,; avoine, 
90 fr. 

Foin, les 500 kilos. 200 à 220 fr.; 
paille, 110 à 110 fr. 

'Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 
moyens 88 à 45 fr., petits 23 à 85 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 11 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, 2.25 à 2.50; 
beurre, le demi-kilo. 6.75 ii 7.25. 

Cidre, la barrique, 110 à 150 francs. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 à 

3.25; bœufs de travail, la paire, 2 500 
à 4.O00 fr.; vaches grasses, le kilo, 2 
à 2,50; vaches laitières, 1.000 à 2.000 fr.; 
taureaux, te kilo, 2 à 2.50; veaux, 4 
à 5 fr.; veaux de lait, 300 à 450 fr.; 
génisses, 300 à 1.000 fr. ; moutons, le 
kilo, 4 à 5 fr.; porcs, 6 ù 7 fr.; porcs 
de lait, 150 à 230 fr. 

CL1SSON 

Blé, les 100 Iulos, 126 fr.; farine, 171 
à 175 fr.; avoine, 70 fr.; blé noir, 87 
à 90 fr. ; son, 55 fr. 

Foin, les 500 kilos. 250 à 290 fr.; 
paille, 115 à 125 fr. 

Poulets, la couple, gros 40 ù 45 fr., 
moyens 35 à 39 fr., petits 30 à 34 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine, 3 fr. ; beurre, le demi-kilo, 
8 à <mi; 

Bcciiïs gras, lo kilo sur pied, 2 à 
3 fr.; bœufs'de travail, la paire, 2.500 
à 4.500tïfr,; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 2.75; vaches laitières, 800 à 2.200 fr. 

SA1NT-PHILBKB T-D E-GIÎA N DU E U 
. Beurre, le demi-kilo, S.50 à 9 fi\; 

œufs, la douzaine, 8 à 3.50; poulets, 
la couple, gros 45 à 55 fr., moyens 38 
à 44 fr.. petits 30 à 35.fr, 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
TRANSPORT 

DES ANIMAUX VIVANTS 
Dans toutes les gares de la Compa-

gnie du Chemin de fer de Paris il 
Orléans ouvertes au trafic des animaux 
vivants en grande ou en peliie vitesse : 

Vous pouvez, toute l'année, expédier 
et charger, prendra livraison cl dé-
charger les animanx, les dimanches et 
jcnrs fériés comme les autres jours. 

.Le Sgndicat décline toute resi>onsa-
hilité quant à IM fpicur de la Publicité 
ci des Ajuio/iceî.HÎ, , 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

JEUNE HOMME demande place, ayant 
permis dp tourisme, ferais jardin. 
S'adr. Publicité Ouest, Nantes, n" 8195. 

Voitures d'Enfants 
SPÉCIALITÉ 

MAIN GUY 
23, Chaussée'Madeleine - NANTES 

Tous modèles, robustes et artis-
tiques, pour clôtures de parcs, jar-
dins, paddocks, basses-cours, enclos 
grillagés, etc.. 

Catalogue illustré et prix au Syn-
ûieat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le u..,.iiimé « SIROP FKUCTUS » du 
fétérinaire suisse «. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers do remerciements des proprié-
taires. No confondez' pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas ac In partie essaient do vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boite de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques, concernant le régi-
me et soius aus chevaux, ainsi quo le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-cous directement à l'unique 
aépositnire. 

Monsieur le Professeur P*. PARÂT 
Saini-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous! les envois se font par poste, lin 
voyer mandat eu virement postal avec 
commande. 

ETABUSS» BRUNNER 

Villeurbanne près LYON 

FUTAILLES Tonnes, Barriques * V I #■» l fa» tm »m w> en t0U5 geflrS5 

36. Quai Malakoff -:- NANTES 
{Prés Foire Commerciale cl tiare Orléans) 

 TÉLÉPHONE I42.SÔ —— 

COLORÉ • BONIFIÉ 
>NSERVË - CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRI! 
MB tes 
PRODUITS GÂTÉ 

* tXIoen LA VRAIS UARQia 

T"- f»h-»» et E.GALICHËRE . et-LÛj 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à Rozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, ù Fay-de-llre-
taguo; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, :'i Savenay; Thibault, à St-Mnrs-
ta-Jailtc; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, n Plessé. 

les Pris 
6 

les Compagnie 
d© SÂ9MT-GÔBÂIN 

(Direction Générale dos Aff " Com" 
des Produits Chimiques,' 

DOCUMENTATION 
GRATUIT? 

N' P 
SUR DEMANDE 

Place des Saussaies 
•(ou à ses agents) 

PARIS 

Un résultai entre ( M. CHAUVEL, à ST-GILDAS-OES-BOIS (Loire-Inf.) 

MILLE j fumure courante sans Potazote >,,,.*• i8.oookgs 

■■(sur pommes de terre} \ fumure courante AVEC POTAZOTE' 27000 kg! 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiquée 

COMBINES BARRAL 
C COMBINES BARRAI) 
pour traiter 500 œufs 

U francs 
Adresser les commandes 
aveo mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. BXVÏEli * 

fabricant des COMBINES BARRAI 
8, villa d'Alêsiat'l'aris 14' (l'rmptciu! gratis) 

FOIRE DE NANTES 
Visitez le Stand de la 

Tonnellerie des 
Grands Crus Girondins 

Boutiques dégustations 
Tous genres de Fûts pour Vins, Cidres et Alcool 

H. F'IL.L.AUO 
Dépositaire 

.13, Rue des Olivettes, NANTES 

SI VOUS TROUVEZ LE VIN TROP- SHEB 
faites vous-même avec 

l'EXTRAIT PICARD 
votre " 'jasc c^ dirait de Plantes) 

BOISSON de MÉNAGE 
agréable à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le flàc. I O fr.; franco contre mandat I I fr.; fco. cont. remliourssment I 2 lr. 
Les 3 .1 laçons — — 30fr.; — — 32 fr. 

LABORATOIRES 1 12, Boulevard Saint-Mart.in, PARIS -X* 

Pas de bonnes 
vaches alalt 

a bonne
 va^w^°Z 

^ •« d'une nourf W
 Uments 

be8°r A*»4 le,8nll9 àete» 
 . «ntl 

Cii-îf « au Bureau d* Propagand* . 
SS. Rue dt Richtlieu. Parit f2'J ' 

>:illllllSIHIS{liil!lllllli!illl!lllllllllllllK 

IOccasion à Saisir! 
A VENDRE 

E ensemble ou séparément: s 

11° Une presse à paie; | 
12° Deux hangars démontables; | 
13° Une batteuse à main ; § 
14° Onze métiers, pour tabri-1 
E quer les paillassons ser- E 
s vant aux maraîchers, hor-s 
s ticulteurs, etc. 
j§ S'adresser le matin de 9 heures à midi, à II £j 

| Manufacture Moderne | 
de Paillassons 

S 12.Rue deCornulier- NANTES S 
^ysiâiBgiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiaiiaiiiiiissisï1; 

TU\%JX DE CIMENT 
CLOTURES CIMENT ARMÉ 

(Poteaux, Bassins, etc. 

AU PONT 
DE LA POISSONNERIE 

===== Grande SViïse en Vente = 
de Vêtements Hommes, Dames et Enfants 

59,80,115,150 ^odfr^sijso.ios 
Nos Co 

sur mesur 
Gabardine grise, belle qûa- 9 Cfl 

litc, depuis • 

295,350,450 
Manteaux 

daines fi,. 

Tailleurs, noir et marine... 115 
Tailleurs mode à .. . 139,195 

Coupeiisc oitaçîice au rayon 

Nous sommes imbattables pour les articles de travail, 
vestons noirs, salopettes, chemises, etc.. 

Rayon spécial de Rlatelas, Sommiers, Couvre-Pieds, façon machine et façon main 
Remise de 5 '/. à MEVI. les Agriculteurs 

De plus, pendant toute la durée de la Foire, jolies Primes pour tout achat, à partir de 100 francs 

se R. SEVESTRE $ C 
Fabricants 

54, Rue d'Allonville — NANTES 

LE SUCCÈS DANS L'ÉLEVAGE DES POUSSINS 
est assuré avec les Nourritures "OVQX" et le concours de 

ÈRE PO U L E a 55 îrancs» franco 

sans la caisse qu'on peut 
facilement faire soi-même. 
Consommation : 1 litre de 
pétrole en 10 jours —— 

Société "OVOX" 
69, Rue Monfoulon 

NANTES — 

Comment4 

choisir une fourene 
Choisissez la marque LION et 
partez rassuré car l'usage vous 
dira toutes les qualités d'une 
fourche en acier à haute ré-
sistance.., Robuste, légère 
et d'une longue durée. 

Demandez une fourche 

PEUGEOT 
FRÈRES 
VALENTIGNEY 

En vante chez tous les quincailliers 

CHOIX 
QUALITE 

PRIX 

O N 
BEAU 

Pas CHER 

Le SPÉCIALISTE des VÊTEMENTS tout faits et sur Mesure 
&.■■,...■..,..■..„.....ï;^...,.■;.^.iil,v■.ïJ■■.i;:■■, 

VOYEZ à nos ETALAGES * les dernières Nouveautés 
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